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UR NOS
Po _ LITTERATEURS|

 

Nous nous réjoulssons de la belle

initiative qu’a prise l’hon. M. David
de créer un prix de littérature pour
nos hommes de lettres. C’est là un
geste qui lui fait honneur, où nous
reconnaissons le digne fils d'un père

qui fut un lettré C6 un ouvrier cons-
viencieux de la plume. Le secrétaire
provinelal à prononcé un discours qui,

pur le fond et pur la forme, cst lui-

même un modèle littéraire et le débat

qui s’en est suivi a donné lieu d’onten-

dre d'excellents pluldoyers de li part

de messieurs Lafferté, Lemny, Cannon,

Poulin et Richard. Tous ont largement

applandi à la mesure ministérielle.

Nos. hommes de lettres connaîtront

done ume sanction officielle pour leurs

CUVEE, sunctlon. qui sera d’autant

pis recherchée qu’elle offrira une ré-
compense matérielle enviable. En effet,
me bourse anuuelle de 35,000, ‘pour
encéurager In production- littéraire,

créera une féconde émulation. La
sonime n'est pas trop élevée. Car,
witlgré que ceux{qui se sentent la vo-

cation ne courént; pas après l'argent.

te talent et ln fortune-ne vontpas -tou-
jours ensemble, ct plas rarement en-

core rencontre-t-on, allant de pair,

l'indépendance de fortune et le labeur
tenace qu'H faut aa ‘plusbeau talent’
pour porter lesmeilleurs fruits.

En- même temps que l’on ‘éherche à

encourager Ja bônne prodnetion Hitté-
raire, 1 convicndrede dévélopper-par-
mi notre il u nt
à l'égard”

niles.
Nous devons donc savoir gré au

gouvernetent;de l’hon. M.Taschereau
et, tout particulièrement, à lhon, M.
Darid, de cette généreuse mesure qui
rend hommage au labeur.de la pen-

vile p, Cn-quélque
ESN
nts.

 

   

    

    

 

SAVONS:QUE-FAIRE
 

11 parait—et c'est un lord de l’Ami-

ranté qui vieiit de nous I'apprendre—
que M. Meighen, lors de Ju dernière
conférence tenue à Londres, aurnit

offert au gouvernement anglais de

participer, dans une certaine mesure,
à ln défense navale de l’empire. Rien

que cela. Sans consulter le parlement

et encore moins lo peuple du Canada,

M. Mcighen se serait engagé! Si celn

est, nous espérons que M. King.ne res-

pectera pas la’ parole de son. prédé-

cesseur. à moins que M. Méighèen nie

lui-même cette assertion. du noble
lord: ce quiil-n'a pas encore fait.

Chacun estlibre d'apprécier comme

bon lui ysemble cette déclaration. du

premier lord. de l'Amirauté. Nous
usons à notre tour de ce privilege en

exprimant1 Inion que, comme au-

frefois les Dundonald ou les Roper,

ce personnage anglais n° trop narié n
se peut que ses avancés mettent .mo-

mentanément unpoliticien dans lem-
barras, et il se peut aussi que linei-
dent tourne à In confusion de PiHustre

  

     jui se poursuit savaînment pon
traîner le Canada, bon. gré mal gré,
dans une politique qui west pas du

tout canadienne, l£t on suit exercer une
influence diplomatique à Londres!

Une chose est évidente ct certaine,

cest ne le peuple du Canada en a

plein le dos des dépenses de guerre

ol iil entend. bien payer sn lourde

dette avant de dépenser un seul Hard

vour une marine de guerre et autres

arinements, Nous sommes yassasics

des pique-niques impérialistes et notre

loyalisme s'est affirmé assez largement

dans le sang de nos enfants ct par

notre crédit à moitié détruit pour ne

bas être niis en. doute.
Yt st le gouvernemont de M. King

hour Je triomphe duquel nous avons
Tittô veut garder In confiance du pen-

ne et faire SIMPLEMENT son devoir,
qu'il se constitue D'ABORD lc gard;
de notre autonomie et le restait
de nos fmithiées délabrécs.
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“L’ECLAIREUR LTEE”, propriétaire.

UNE EXPOSITION
- PROVINCIALE

EN JUIN PROCHA{N, UNE EXPOS).

TION DES PRODUITS DE L’ERA-
BLE SERA TENUE A BEAUGE-
VILLE. — LE BUT RECHERCE. —
UNE ACTIVE ORGANISATION

C'est un fait décidé, nous aurons à
Beauceville, en juin prochain, une ex-
position provinciale des produits de

l’érable, grâce au concours actif des

directeurs de la Société d’Agriculture
du comté de Beauce, de l’agronome,

M. Alph. Laflamme, de M. Ed. Fortin,

journaliste et maire de Beauceville,

de M. H. Fauteux, régistrateur, de M.

Henri Renault, négociant. L'exposition |
se tlendra sous le patronage de l’As-

sociation des producteurs de Sucre et

de Sirop:d’érable purs de la province.

Cette expositionqui lintéressera ‘pli-
sieurs comtés de la province de. Qué-
bec, aura plutôt le caractère d’une vé-
ritable conventionentre les acheteurs
américains et les principaux - produc-

teürs de sucre“de la province.
Le véritable but de cette organisa-

tion, c'est de. mettre les cultivateurs
en ‘relation directe avec les gros ache-
teurs el les mantfacturiers. Les prix

abondants et élevés qui seront décer-

‘nés à l'exposition devraiënt être consi-
dérés cornme une chose tout à fait se-
condaire. Ce qu'il faut regarder avant

tout c'est l'avenir ‘de notre industrie
nationale, l'amélioration des méthodes
de ‘fabrication’ et la classificationtdes
produits.

Cette convention sera certainement

un des événements agricoles les plus
importants dans la régionde Qiiébac,
‘pour 1922.

L'industrie sucrière traverse cette
année une période trés critique et i
faut nécessairement trouver ‘des

moyens de parer à la situation. La

première chose, c'est de faire 1'éduca-

tion des cultivateurs sur les méthodes

à suivre pour fabriquer un produi
qualité supérieure, et de les convain-

cre de l'importance de répondre aux

exigences des consommateurs. La

grande convention qui s'organise arri-

ve donc bien à son heure,et il est cer-

tain qu’elle contribuera dans une lar-

ge mesure à l’amélioratiôn. des pro-
duits et à créer probablement de nou-

veaux débouchés.
Une grande campagne de publica-

tion dans les journaux et les principa-

les revues agricoles de la Province va
commencer incessamment afin de pré-
parer les cultivateurs pour cette gran-

de réunion. Le Département Fédéral

et le Ministère de l'Agriculture de la
province appuient fortement le projet

de même que tous les amis de l’indus-

trie sucrière, comme M. Gustave Boyer,

M. Grimm, M. MacDonald et-les experts
en la.matière.
L’honorable Dr. Béland a déjà parlé

de cette question dans sa tournée élec-
torale dans plusieurs paroises de la

Beauce. Ce qui a été fait Yannée der-

nière pour l’industrie ovine, peut aussi

bien se faire pour l’industrie sucrière.

Le comté de Beauce aura à l'avenir un
marché très avantageux pour les a-

gneaux améliorés qui seront expédiés
à Montréal où sur le marché de Bos-

ton. La convention du:mois de juin de-
vrait produire aussi d'excellents résul-

tats.

La classification des, produits de I'é-
rable n’est-pas une chose irréalisable,
et Bi cette exposition provinciale pour-
vait servir à atteindre ce but, on ver-
rait dans quelques années un véritable
changement, et ce serait pour le plüs
grand bien des cultivateurs.
Les organisateurs se sont assurés

du concours actif de l’hon. M. Garon
et de son chef du service des abeilles
et du sucre d'érable, M. Vaillancourt.
Mercredi, le 8, aux bureaux de M.

Grimm, à (Montréal, se tiendra ne ag-
semblée des directeurs de l’Ass. des

producteurs de sucre et de sirop d’é-

rable purs à laquelle M. Bd. Fortin as-

sistera pour représenter les organisa-

teurs de l'exposition et les bases de

cet important événement agricole se-
ront définitivement arrétées.
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CONCOURS DE
JANVIER 1922

46.2 POINTS A GAGNER

 

1-— Roland Nadeau . . . . 43. pts
2.~- Marcel Yeilleux . . . 40.8 pts
3-—-P HengfiParent . . 40/2pta
$4.-— Cléophäs Fortin . . - 38.6 pts
5.— Laurent Lacasse . . . . 48. pts
6—- Auguste Läcasse , . . . 36.6 pia
71— Henri-Duval . …. . . . 36. pts
8—- Maurice Duval . .. . . 325 pts
H.-— Hertel Lessard . . . . , 28. pts

10.—- Jean-Marvel Fortin . . . 27.9 pts
11— Rolland Mercier . . . . 24.1 pts!
12.— Fernand Veilleux . . . . 23.8 pts
t5.— Hormisdas Fortin . . . . 22. pts
18.louis Poulin 1... . .  . 22. pts
15,.— Oram Rodtigue . . . . . 20.2 pts
16.— Raymond Veilleux . . . 18.1 pts
17— Patrice Doyan- . . . . . 17.1 pts
18.~- Georges Doyon . . . . . 15.9 pts
19.— Gérard Veilleux . . . . 11. pts
.20— Paul Gendron . . . . : . 10.9 pts;
21— Joseplt Lachance . . . . 0.2 pts
21 Georges Poulin . , . 9.2: pts

ECOLE No 1 DES GARGONS.
Btaucévilie-Outst,

ooddivin,ip   
* +
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BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 2 FEVRIER 1922
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JALOUX ? LETTRE POLITIQUE

 

.

| Le 20 janvier, 1822. — L'électorat
,canadien tout entier pprendra avec
; Plaisir l’élection de l’hon. M. King et

duns une huître, la notule suivante: de son Cabinet par acclamation. Dans
! ‘\certains endroits on avait manifesté

COMPTES PUBLICS ‘l'intention de faire de la lutte à tel et
En revoyant les comptes publics dé- | tel autre ministre, surtout dans Onta-

posés cette semaine sur la table de la {rio et l’Ouest, mais à la dernière heu-

aaeenre, tout opposition disparut
ment à payées aux journaux pour les | Le 19 Janvier à deux heures de l'a-|
travaux qu’il fait faire. Voici les divers Près-midi, 13 ministres libéraux étaient :
montants payés auxjournaux de Qué-! réélus par acclamation. M. Armstrong
bec et des environs: ; et quelques rares amis avaient décidé“Le Soleil”, §117,830.02. | de so “a I'h King, P“The Telegraph”, $39,011.29. :£e opposer l'hon. M. King, Premier

“L’Action Catholique’, $389.01. | Ministre. A Ottawa et surtout à Toron-
“L'Eclaireur”. de Beauceville, a eu-jto-on croyait«que l'adversaire de M.

{ Nous avons été tout ébahi de dé-
couvrir, À travers le courrier de St-
Joseph de Beauce, comme une perle
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: complet.

;| C'est qu’il n’est pas sans ignorer qu'el-

J vernement libéral pourra s’enquérir

sa bonne part dans le partage des:
commandes précieuses du ministère. |
Le gouvernement lui a versé la jolie |
smnme de $8,453.48: comme on peut
le voir, l'“Action-Catholiqüe” n'est pas
l'enfant gâté du ministère et ne doit
bas trop compter sur lui pour calculer!
le succès del'avenir.
Bt ce poulet-là est encadré entre la!

transaction de M. Narcisse Drouin et |
l'annonce du euchre du Cercle Car-,
vier. Je vous demande ce que cette!
malicieuse critique peut Lien venir fai-

re ich Ce n’est pas gentil de la part

d'un confrère et surtout, d'un confrère
dont nous. n’aurions jamais suspecté
In parfaite courtoisié, Car. on sent,

dans cet articulet, toute l’aigreur de

son insinuation. En quelques lignes,

nous allons mettre les choses au point. |

Bt tout d'abord, ce n’est pas $8,453.- (

48 que l'“Eclaireur” a reçu du gou-

vernement, mais $4,269.36. Soit la moi-

tie moins que le prétend le confrère.
Voir comptes publics nu chapitre des

inrpressions.
De plus, comme il faut que les tru-

vaux du gouvernement soient fuits

dans des ateliers d'impression, nous

touchons notre quote-part, et nous li-

vrons pleine valeur pour cette somme

payée, dûment vérifiée par Vimpri-

meur du Roi. L'‘“‘Action Catholique” le

sait, puisqu'elle émerge elle-même au

budget pour la modique somme de

$389.01. Protesicrait-elle si elle émer-

geait pour $50,000? Nous en doutons

et, pour notre pari, nous aurions la

largeur d'esprit de ne pas lui en faire

de reproche. Nous n'en serions pas ja-

loux.

Nous comprenons que si le gouver-

nement ne la patronise pus davantage

le peut compter sur l'appui généreux

du clergé, que la chaire lui est ouverte

pour créer sa «circulation et que bien

des bourses se délient—sans recevoir

valeur en retour—pour Ja soutenir.

L'humble presse des campagnes, libé-

rale nous le confessons humblement,

mais catholique comme l'“Action’” et

tout aussi orthodoxe, n'a pour la sou-

tenir que l'énergiede ses directeurs,

leur travail et In sympathie du grand

public.

Et puis, entre nous, le gouvernement

n’est pas ‘chaud’ d'accorder su clien-

tele à un journal qui ne manque ja-

mais l'éécasion de le trouver en dé-

faut, pour la moindre peccadille, gros-

sissant la chose, quelquefois la déna-
turant, Jui donnant une importance

quintuplée. Et quand il arrive qu’une

parole de louange discrète tombô de

la plume de son directeur, on lu sent

venir avec un effort qui nous la fait

regretter.

Non, cette malencontreusc critique

n'a pas si place at nous Ia regrettons

sincèrement pour son auteur. File

n'est pas à sa louange et nous

aimons mieux croire qu’elle est le fruit

d'un moment d'irréflexion plutôt que

kl'conséquence d’une fausse éducation.

——

UN GASPILLAGE

Quelques semaines à peine se sont
écoulées, depuis la défaite du gouver-

nement Meighen. et déjà l'on découvre

maintés sources d’abus de pouvoir, de
vol et de gaspillage, attribuables à cet-

te néfaste administration.

Ainsi. l'on vient de savoir que l'expé-

dition Stephanson, dans les régions

artiques, en 1918, a coûté un demi mil-

lion au pays et que les TROIS

QUARTS de cel argent, a été inutile-

ment gaspillé. Pendant un certain

temps, les frais de cette expédition se
sont élevés à $1,000.00 par jour. Cette

énorme dépense a été payée à même
les fonds de guerre, sans auctine au-

lorisation du parlement.

11 appert, en plus que les résultats

scientifiques sont à peu près nuls et

que toute cette coûteuse équipée, a

surtout servi à Stephanson lui-même,
qui avait vendu d’avance à dés Améri-

cains, pour un fort montant, le récit

exclusif de son voyage.

| Cet incident fait voir à quels crimi-
! nels administrateurs l’électorat s'était:
confié, en 1911 et en 1917, et nous ne
sommes qu’au début de ces scandalen-

l ses découvertes. A mesure que le gou-

 

des faits dans chacun des départe-
ments, l’on trouvera des douzaines et
des centaines de cas de mäladminis-
(ration honteuse, pour lesquels lepays.

à payé des millions en pure perte.

Espérons que la mise à jour de tou-
te£ ces turpitudes, rendra l'électorat

‘plus prudent, lorsque le parti tory lui 

(Plus agréable encore fut la surprise

|du hasard, mais que le Premier Minis-

King se rendraît jusqu’au jour du seru-

tin,
Afin de répondre au-désir de. ses

amis”’politiqües, l’'hon: M. King s'était
rendu dans son comté de York-Nord.
Quelques journalistes, dont l'auteur de

ces lignes, prirent le chemin:de New-

Market “par curiosité. On voulaitsa-
voir en-quoi consistait cette opposi-

tion. On voulait’ constäter par soi-mé-
mede l'opinion autour du Premier
Ministre, dans son’propre comté.

Le voyage fut très agréable, mais

de constater que le comté de York,

presque à l'unanimité, sans distinction
de classe et de-parti voulait accorder
au Chef libéral une élection par ac-

clamation.

Ceci prouve a l'évidence que la vic-

toire remportée par les libéraux de

York-Nord, le 6 décembre ne tient pas

tre jouit dans ce comté d’une populari-

té solide. Il est très estimé des foules

et réellement aimé des milliers de

personnes ‘qui descendent des vieilles
familles, comme la sienne et qui ont
pour lui une sorte de vénération.

% = æ

Lorsque le Premier Ministre parut

sur l’estrade, devant la. foule assem-

blée à l’occasion de l’appe! nominal

des candidats, ce fut un délire. D’a-
bord les applaudissements retentirent,

unanime, se changeant bientôt en ac-

clamations et en ovation bruyante. Les
hommes, les femmes, les jeunes, tous

ceux qui avaient pris une part active
à la grande campagne politique étaient-

là. L'Hon. M. King salua aimablement,

accueillant les acclamations d’un ges-

te de la main.

Une fois le calme rétablie, lorsque

vint le tour du Premier Ministre de

parler, le président, M. Howard Cane

dit que les électeurs de York-Nord n’a-

vaient pas comme par le passé un can-

didat qui espérait les conduire à la

victoire, qui serait peut-être ministre,

mais un ministre de la Couronne, le

Premier Ministre. ‘
L'Hon. M. King fut très reconnais-

sant à l'adresse de tous ceux qui tra-

vaillèrent à assurer la victoire libé-

rale du G décembre. T1 remercie tout

particulièrement ceux qui J’assuraient

de leur appui au cours de la présente

élection partielle. Il dit qu'il regrettait

l'opposition qui lui était faite par M,

Armstrong.

11 ajouta que le Premier Ministre se

proposait de revenir aux meilleures

traditions libérales du bon vieux
temps. Ainsi, dit-il, cetie année, nous

aurons probablement une session qui
commencera en février, s’il est possi-

ble de tout préparer pour cette date,

mais à l'avenir, nous nous proposons

de commencer la session à l’automne,

en accordant une vacance de Noel
pour reprendre vers la mi-janvier et

finir en mars.

Un autre point important, c’est que

la députation siège trop tard. Il ne fau-

drait pas que les séances dépassent

minuit. En plus, on devrait accorder à

la préparation de la législation le soin

nécessaire, afin de ne pas être obligé

de refaire d’une session à l'autre les

Lois adoptées.

Le gouvernement libéral se propose

d'annoncer ses décisions importantes

sur le Parquet des Communes, devant

la députation assemblée à tette fin, et

non au moyen de dépêches inspirées

comme sous le régime conservateur.

x 4% %

Ces suggestions du Premier Minis-

tre ont été très favorablement accuefl-

lies par l’auditoire. Mais le passage le

plus intéressant de son discours a été
sans contredit lorsqu'il rappella les

principes qui dirigèrent ses pensées

quand il offrit aux fermiers de se join-

dre aux libéraux pour l'administration
des affaires du pays.

Après une entrevue avec Lord Byng

au cours de laquelle ce dernier lui dit:

M. King, “vous êtes I'élu du peuple.
Eles-vous prêt à gouverner le pays?”

Le Premier Ministre dit qu'il avait

soigneusement étudié la situation po-

litique. Le gros de saforce était dans
I'list: dans l’Ouest, un autre groupe

avait triomphé du gouvernement. Il

affichait des principes libéraux tout

en étant éloigné du parti Hibéral tradi-
tionnel.

Dans l'intérêt national, afin de ne

pas exclure du gouvernement des élé-

ments qui avaient aidé à renverser M:
Meighen et surtout afin de réunir des

députés qui affichaient les mêmes vues

sur les grandes questions politiques, ft  demandera sa conflance. Joftrit aux fermiers de se joindre.à lui,

‘UNE NOUVELLE
ERE POUR LA

B. NATIONALE
L'entrée dans le bureau d'administra-

tion de La Banque Nationale de qua-

tre de nos concitoyens les plus en vue
du monde des affaires, nous est une

garantie que cette vieille .institution

Va poursuivre de plus en plus sa mar-

che vers le succès financier le plus

¢

La Banque Nationale est un établis-
sement qui a toujours fait honneur aj
l'esprit d'entreprise «de nos compatrio-
tes. Elle a été fondée avec du’ capital  

. Bt s’il en fut ainsi dans le passé, que |
sera-ce donc maintenant que des hom-|
‘mes:’de fa valeur de l'hon. Geo. Elie
Amyot, sir Georges Garneau, le notaire
C.-B. Taschereau et J. H. Fortier veu-

lent se consacrer à la direction et a,

l’exparision de La Banque Nationale.
Ces quatre nouveaux directeurs re-|

présentent les établissements indus:;
triels.et commerciaux les plus solides
et les plus renommés de notre ville, et
il est incontestable que La Banque Na-
tionale va ajouter au renom qu’elle a
déjà, le prestige dont jouissent ces
quatre hommes dans le domaine finan-

cier, industriel et commercial.
L'heure est venue, nous semble-t-il,

pour nos compatriotes, de patroniser  
crédit, et l'exemple que ces conci;
toyens éminents viennent de donner
en entrant dans l'administration de La ;
Banque Nationale devrait être suivi.
Souventes fois nous avons entendu

reprocher à nos compatriotes d'être
sous le joug d'institutions anglaises:
de ne pas vouloir conquérir leur indé-

'

nest: pas immérité,

Aujourd'hui notre race a montré a;

ceux qui vivent avec elle au Canada,

économique aussi bien que dans le do- ;

maine intellectuel; alors il s’impose:
que dans l'avenir elle porte de plus en

plus d'attention aux maisons de crédit,

que des nôtres ont fondées, soutien-

nent et développent.

La Banque Nationale a éte pour cet-

te région du pays un facteur d'expan-
sion; on trouve de ses bureaux partout

où un noyau de colonisation s'établit.

C'est elle qui par l'apport de fonds a

mis en valeur cet immense royaume

qui s'étend en tout sens d'ici jusqu'aux

confins des frontières de notre provin-

ce.

C’est elle qui établit la première le |.

lien économique entre la France et le

Canada français. Les Canadiens qui

ont voyagé savent quels précieux ser-

vices elle a ainsi rendus À notre pro-

vince et à notre pays.

C'est tout ce qu’elle a fait de bien

dans le passé, qui nous fait entrevoir

une ère nouvelle de progrès et d'expan-

sion pour La Banque Nationale, avec

Amyot, sir Georges Garneau, le notai-

re Taschereau et. M. J. H. Fortier qui
viennent d’être appelés dans son bu-

reau de direction. ;

Ces hommes trés au courant des né-

cessités économiques actuelles, con-

flants dans l’avenir de notre ville et de |

son district, ont ainsi décidé de mettre

au service de La Banque Nationale

leur grande autorité: c’est un signe

indéniable d’un plus bel avenir encore

pour cette institution qui gagne de

plus en plus de notre considération et

de notre confiance.  
-— = ——_—

AQUEDUCS GELES

Je tiens à avertir les propriétaires
que j'ai en mains un transformeur, qui
sert à dégeler les aqueducs. Pour plus
d'informations veuillez s’il vous plait
vous adresser au soussigné, qui se fera
un plaisir de vous donner les détails.
J'irai moi-même faire cet ouvrage vu
que l'emploi de ce transformeur est
compliqué et que ça demande un hom-
me d'expérience.

J. L. CLICHE.
Beauce-Jonction.

2-1 ms.

 

non pas nu moyen d'une alliance, d'une

coalition; pas en marchandant des
compromis, mais tout simplement à ti-

tre d’éléments libéraux.

Après avoir tout considéré, les fer-

miers en vinrent à la décision de ne)
pas partager le gouvernement, mais +

ils adoptérent une résolution par la.
quelle ils accordaient à l'hon. M. King |

“une hienveillante coopération.” |

Voila oll en sont les relations entre

libéraux et fermiers. Il est très heu-

reux que les fermiers à l’état actuel

Ne se soient pas umalgamés aux lfbé-
raux. Il y a dans les rangs du nouveau:
parti des éléments disparates qui au-.
rajent mal cAdré avec le grand parti;

{historique dirigé par l’hon. M. King.
* +* * .

Le Premier Ministre apprit qu'il é-

‘tait élu par acclamation vendredi

après-midi, le 20 Janvier. Aux journa-:
listes qui demandèrent à le voir, 11 dit ;

qu’il était très heureux d'apprendre ‘

qu’il n'avait pas d'opposition. Je serai!

en mesure de consacrer tout mon |
temps ‘et toutes mes énergies aux af-

  faires du pays, dit-il: i

canadienfrancais, st ce capital qui lui ;
fut confié, a servi à développer la ré-:
gion de Québec. D

 

de plus en plus leurs institutions de; 235,

 

pendance économique: ce reproëhé :
3

qu’elle peut réussir dans le domaine |

des hommes comme l’hon. Geo. Elie |.

_" Première insertion PEP

4 Deuxième insertion . . , . . . . 085

x Tarif spécial pour annonces à ' .

= long terme.

PEGEDOHE LEBER
ORGANE DU DISTRICT DE BEAUCE ED. FORTIN, directeur
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Nous avons à notre rayon:de librairie, un choix de papier

à correspondanceet d'articles de bureau le plus complet.
:
$

3 Nos parfums, lotions, nos poudres de toilettes sont sans ré-

x pligue et la qualité des produits pharmaceutiques que nous met-

& tonssur le marché ne se discute pas.

Remèdes brevetés el sirops.

Nous sollicitans votre visite—
.

 

 

 

 

 

Reparation des Mecanique et Fonderie
À St-Georges Beauce

Nous informons le publie quela. fonderie: Gon:
thier est maintenant la propriété de M. Gédéo
Gagné et sous sa direction.

L’outillage, qui est un des plus complets et mo-
dernes des alentours de Québec, ainsi que ’expérience
et la compétence des experts assurent à tous unbon
et prompt service concèrnant le modelage, coulage,

, ajustage et renouvelage de machinerie, de moulin
de tout genre &t réparation générale.-

On demande un mouleur d’expérience.

G. GAGNÉ
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AMELIOREZ L’ECLAIRAGE CHEZ vous PAR
L'EMPLOI DES LAMPES ET LANTERNES

“ COLEMAN”

Lampe ct lanterne à essen.

ce sallumant à 'allomette.

Fonctionnement très écono-

mique (1 cent à l'heure).

Moins dangereux qu’une

lampe à pétrole ordinaire :

donne une lumière excessive-

ment brillante et d’une puis-

sance de 300 chandelles.  
En vente chez tous lcs bons marchands. S'ils ne peuvent vous les

fournir, écrivez-nous. ‘

* ARTICLES DE SPORT
Notre spécialité :

COSTUMES COMPLETS POUR CLUBS DIE HOCKEY.
Demandez notre circulaire descriptive ct nos

prix avant d’ncheter.

ASSORTIMENT COMPLET DE PATINS, BOTTINLES, HOOKEYS,
GANTS, RONDELLES, TRAINEAUX, TRAINES SAU-

VAGES, SKIS. RAQUETTES. ETC.

IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE FERRONNERIES,

MACHINERIES, FOURNITURES DE MOULINS, ETC.
(Gros et détail)

SAMSON& FILION
343-345 RUE ST-PAUL, - - QUEBEC.

(Vis-à-vis In gare du C. P. Ry.)   = es

 

LA BANQUE NATIONALE

Fondée en 1860
4 _—

BUREAU DE DIRECTION :

L'HON. GÉO.-F. AMYOT, Président

J.-H. FORTIER., Vice-Président.

SIR GKO. GARNEAU, A.-N. DROLET. A.-B, DU-

PUTS. NAP. DROUIN, NAZ. FORTIER,

    J.-B. LALIBERTE. N. LAVOIE

C.-E. TASCHEREAU.
ais . ais ah ny a

  

ST-GEORGES, BCE. ||
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Des poupees....
ner

Vous avezlu, n'est-ce pas, la dernière folie du jour,
l'excentrique fantuisio des éxaltées de la‘‘haute” ? Les
quotidiens nous en ont parlé. Oyez plutôt :

Des poupées pour les grandes personnes, des poupées‘
mesurant de trois à cing pieds, susceptibles d'être placées
dans toutesles atfitudes, telle est la dernière folie du Paris

élégant.

Un de ces mannequins favoris est le Pierrot au visuge
enfartné, aux yeux grands ouverts et-à-la bouche en coeur.
Assis duns unfauteuil son visage blanc et son costume de
soie noire produisent un effet tout àfait artistique !

Un autre type est celui du paysan chevelu, au rire
miais, à la face rubiconde, revêtu de la traditionnelle blouse
bleue, portant le pantalon blanc à rayures el chaussé de sa-
bots.

Voila. C'est aussi fou, c’estiaussi insimide que cela.
Autrefois, on avait le “Teddy bear, le petit chien de po-
che, aujourd'hui, c'est une poupée : elle remplace l’enfänt
plein de vie dont la venue mettrait au coeur de toutes ces
désoeuvrées, de toutes ces demi-mondaines écervelées, un
peu de bonsens et de patriotisme.une flambée d’amour re-

confortant, le sourire et affection. le dévouement d'me
mère.

JOURNAL DEVE

CONTE DU “JOURNAL” ,

 

reer
Un hébraïsant très distingué vient

‘de m'apporter quelques fragments du
Journal d’Eve, tel qu'il aurait été gra-
vé, par notre première aieule mater
nelle, sur un vase de terre cuite, ré
cemment découvert en Mésopotamie.
Je crains que le pauvre homme n'ait
été victime d'un faussaire : le Haut
prix qu'atteignent aujourd'hui les anti-
quités a malheureusement surexité
l'Industrie d'artisans trop ingénieux!
Toutefois, ces fragments présentent
un certain intérêt documentaire, je me
hasarde à en publier la traduetion,
soûs toutes réserves d'authencité, bien
fentendu! Les voici:

“Je me rappelle très bien de quelle
manière j'ai connu Adam. La premiè-
re fois que je Yai vu, c'était dans le
Paradis terrestre : il était étendu tout
de son long à mes côtés, dormant de
“tout son coeur. Ce souvenir est demeu-
ré d'autant plus frais en moi que les

depuis, n’ont pas beaucoup
Je ne le trouvai pas très joli.

Il respirait d'une facon sonore, ses
‘membres étaient épais. son Corps pres-
ique carré, d’une couleur brune, alors
| ue pourtant il n'avait pas encore
nu le soleil. Par comparaison, je pus
honnétment rendre justice ay mien.

 
. vhoses,

, changé,
§

son, non pas coquetterie, et je ne son-
geai pas À m'en vanter; cela me parut
tout naturel. J'étais la seconde person-
ne humaine fabriquée par le Seigneur:
rien d'étonnant qu’il s’y fAt mieux pris,
eût fait quelques progrès.

“C'est ce qui arrive à tous les artis-
tes. Mais j'avoue qu'il me sembla un
peu dur d’être obligée de passer toute
une immortalité — car à cette époque
nous devions être immortels — en!
compagnie de cette ébauche. Voilà
pourquoi j'émis cette oraison jacula-
toire :
“— Seigneur, je vois bien celui-là

Mais ne pourriez-vous'-point‘m'en faire
ün autre?
“Au-dessus dema tête, le serpent

jouait dans an ‘arbre. Sa -peau était
alternativement couleur de’pierre é-
meraude et de pépite d’or, ses yeux
brillaient singulièrement. Et comme
il était souple! Comme il était souple,
le serpent! 11 me parut que j'aurais dû
naître serpente, ou que ce serpent au-
rait dû naître homme en restant ser-
pent. Ce fut tout, et Adam se réveilla,
m'apercevant pour la première fois. Il

SEAT uit Mp(PRa

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI

con| à peine de quoi subsister pour eux-mê-

“Je répète que ce fut par comparui-:

gra
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LA FEMME
: ET L’ECONOMIE

Rien d'amusant pour l'écrivain “in-
cognito” comme d'entendre la critique
désintéressée de son oeuvre. Par ex-
tension ce plaisir peut être savouré
aussi bien par la plus humble chronfi-
queuse que par l'auteur en vedette, et
il sera d'autant plus goûté que celle-là
devient incidemment la confidente des
appréciations plus où moins sévères
de ses lectrices. Savoir : qu'on est lue
n'est-ce pas déjà un peu flatteur : que
de pages sont ignorées de tous, hors
de leur unfque lacteur le vaillant cor-

Donc pour en
revenir À notre sujet, disons que notre
humble servante a écouté, tout à l’heu-
re, à l'insu de son interlocutrice, cer-
taines remarques : lonanges on blâ-
mes.... dont elle vous fait grâce, mals

“lue, reçues en toute humilité, se résu-
; maient à ceci: “Paule’—il s'agissait
de certaine collaboratrice d'un journal;

* métropolitain—écrit assez bien, mais
alle préche trop souvent en faveur des:
oeuvres de charité: en ces temps de

!. crise économique, il en est tant qui ont

”

V
U
V
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V
U

‘en ce qui les concerne. 
mes et leur famille. Si je la connais-
sais—elle—je lui sugzèrerais plutôt de
prêcher l'économie”... Voilà: la le-
çon indirecte à porté ses fruits, puis-
que nous causerons aujourd'hui de cet-
te grave et opportune question, non
pas que je veuille remiser mes appels
aux bonnes âmes en faveur des oeu-
vres qui sollicitent leur appui. Loin de
là. je suis incorrigible, voyez-vous,
d'ailleurs ceux qui ont la vraie compré-
lhension de ces deux mots: économie
et charité, savent bien qu’ils forment
dans tout coeur chrétien au sens litté-
ral du mot, un duo Inséparable. Et
pour réaliser l’idéal qu’ils comportent,
rien de mieux, il nous semble, que de
faire entrer dans la pratique de lavie
journalière cette maxime bien vieille,
mais qui reste toujours la pierre fon-
damentals de tout succès financier:
“Equilibrons nos dépenses d’après nos
revenus”. Ce n’est pas difficile, mes
amies, mais cela demande bien quel-
que fois un petit effort de Ja volonté.

Robes de soie .

OBSERVEZ.
Ne vous attardez pas en route, ne perdez pas un temps précieux à

Écouter les appels et à considérer les offres bruyantes qui tentent de vous
entrainer, l'observation vous enseignera le chemin
mieux que tous les bruits amplifiés et gare aux éblouissements.

Attachez-vous a la vente qui donne ce qu'elle offre, et vous laisse voir
les prix qui restent les meilleurs du marché.

Les dames sont pri

Camisoles de coton pesant, pour dames . 69c, 98c, $1.24
Camisoles “Wooltex”, pour dames . . . . . .......... $149
Camisoles ou Calegons ouatés, pour dames . . . .. ...... 69
Pantalons ouatés de laine, pour dames . . . . . . ..... .. 98c
Camisoles de laine naturelle, pour dames .. ...... $1.74
Camisoles de laine écossaise, pour dames . . . ......... $1.24
Camisoles de coton cotelé, pour fillettes . . . . . . . .... 69c
Jupons de laine tricotés, pour dames . . .. $1.24
Jupons de flanellette, pour fillettes de 2

Robes denuit en flanellette blanche, pour dames .
Vestes de laine pour dames et fillettes . . . . . . .
Polos (bonnets) de laine, pour dames et fillettes
Manteaux de tissu “Polo”.
Manteaux de drap. avec grand collet et ceinture.
Manteaux de drap velours.

Manteaux de drap velouté, brodé et piqué.
Robes de coton rayé, pour fillettes de2 à 6 ans .

Robes de soie,nouve Ce
Robes de serge pure laine, noire, brune ou marine .

és de prendre connaissance des chiffres suivants.

.. . .. $2.95
.. 39¢, 74c

$r8.00, pour .. .. .. .. . .. $13.50
25.00, pour $18.50

$37:50, pour ....... 20 $24.95
$6.00, pour $36.50

8cet $ 1.24
LL LL LL 20 $8.95.¢t $11.95
aux modéles . ..... $16.50

$11.95

   

  

OU ALLEZ-VOUS ?

de l’économie bien

A6ans......... 68
8àr14ans...... 98c

. . $1.49 et $1.74

 

 Mais comme:de constater autour de
soi-le:bien être de voir le bas de laine
grossir peu à peu, tout en ayant la sa-
tisfaction—qui compense bien les pe-
tits sacrifices qu’on a pu faire, je vous
assure-—de soulager quelques infortu-

MYRAND POULIOT
dit‘brusquement:1 nés, nous dédommage bien des quel-

Qu'est-ce que vous faites Ia, iques minutes passées à inscrire sur le
petit livret de compte, les recettes et
dépnses journalières! On a beau être

vous?
“Je n’éprouvais pas pour sa person-

ne une sympathie démesurée, mais je
ne voulus pas le laiser sous cette im-
pression. Je fit donc tout ce que je
pouvais pour qu’il changeât d’avis, et
pensai, au bout de quelques minutes,
y être parvenue, puisqu'il s’'écria, com-
me tout le monde le salt, “que j'étais
l'os de ses os et la chair de sa chair”.
C’est tout ce qu’il trouva pour me té-

Mans l’enfant, pour la mondaine—l y. a, hewreuse-
ment, de louables exceptions—c'est l'ennemi, c’est l'obsta-
cle au plaisir. I enlève à madameses heures de joies, ses
sotrées, ses nuits passées dans les bals où s'émousse sa vertu
et se ruine su santé. Et puis l'enfant enlèvera à madame
ses charmes physiques, 11 détruira l'harmonie de ses lignes,

cultivées et retouchées avec tant d'art :lamode tue l’en-
fant.
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AUn grand coup de Balais
L’année 1921 pour

 

 

L'enfunt, c'est le souci matériel et moral du

tendemain, l'inquiétude des jours à venir, la responsabilité

que l'on récuse, l’oubl de son égoisme personnel dont on ne
veut pas se séparer et par-dessus tout, la captivité et le de-
voir que l'on refuse.

   né le Syndicatde Québec veutidire,.
orce sans précédent ‘dans

  
“untour defo

“ Fhistoirede soncommerce
L’inventaire est terminé.
La Direction: réalise que son stock a tourné

quatre fois durant l’année qui vient de s’écouler, dû
à notre nouveau système d'achats et de ventes qui
tient constamment le public en éveil ‘durant les
douze derniers mois et qui a été en même temps un
guide précieux du marché pour tous les acheteurs

rence, quand nous étions dans le jar-!de notes précédentes, car ma voisine
dinet après que nous avions quitté le | tenait à la main une liasse assez volu-
ardin, | mineuse de factures.... Pourtant, le 

en rupture de ban avec Varithmétique,
affectionner plus ou moins les chiffres, \

eret confdent qu'est 1e hvre de comr-|NANASIN

AN

ANIS ANTAMNANIANNANte, je dirai même que ce petit volume ; i ir
quand on sait tui étre fideéle.... 1 shit ; : ;1 y ih conseiller. félici --Mon maître m'a bien ‘chargé. demême au. besoin conseiller, féliciter ou vous'âire qu'il‘n‘y était’pas pour vous.

| moigner sa gratitude, et cela ne signi-| et ce, avec une admirable discrétion. ——— Vv
; fait absolument rien. Du reste, je dé-|et sans blesser en rien la charité...

5 - -

content, il se montrait particulière| franchit par les limites du petit traité La Science Enseignement enclin à proférer des paroles | dont je vous ai dit un mot. Je termine

cleux et s'endormait. Cette fois-là, [courte illustration vécue. "C'était la riches tas princip 2spour commencer, il se rendormit. Æt|xemaine dernière, dans une épicerie nufritils favorisent une
Et depuis, il y eut beaucoup d’autres servir une autre cliente, j'attends pa-
soirs et beaucoup d'autres matins,

|

tiemment mon tour.... Arrive le mo- 8 1’ EMULSION SCOT I | !

Lu femme qui n'est pas mère par caleul a spéculé sur devrait être donnée à
le mariage commele financier surle parquet de la Bourse. ,…Quelquefois, j'en causais avec le [marchand en avait plus qu’elle, si bien aider leur croissance

serpent. Je lui disais : qu'ayant entendu l’addition totale, la et leurs forces.

5 . >

St-Roch, Québec.
on se familiarise vite avec ceux du'dis-

devient l'un de nos meilleurs amis, —Votre maître est-il visible ?

reprimander selon les circonstances, és

| couvris plus tard que, lorsqu'il était

/

comme ma science économique ne

stupides. Après quoi i! devenait silen-! cette déjà longue causerie par tne que les nourritures

il y eut un soir. et il y eut un. matin. de la grande cité. Le patron étant à éroissance salutaire,

- tous pareils, et je n'ai pas vu de diffé-| ment de régler la uote.... et un tas

tous les enfants pour

Elle à fait de son état une question de placement. Elle | 7Bsi-ce que c'est toujours comme een duaddition,totale, la
} ’ Scot & Bowne, Toronto, Ont.n'est pas digne d'être ni femme ni mere. C’est une mal- (ea? devoir autant, si j'avais cru, je n'aurais Y. > . “Et c’est ainsi qu'un jour il en vint as en ré ch ‘her hier ates i —FABRICANTS AUSSI:DES—heureuse contre qui l’humanité proteste et que lacolère de |à me répondre: cher Mais, MadamenSe parn | ,,

|

cher”—Mais, Madame?".... Je paie ‘ économes de Québec et des environsoo ‘—- Ce sera toujours comme ga tant d mêm ais d rant, j 'a- ! ; ] ’Dieuattend, au terme du voyage. que vous ne connaitrez pas la distinc- ehéteraiplus avanMecon I-MO | L’ANNEE 1922tion du bien et du mal, qu’il n’y aura lui a profité, au moins, espérons-le..…. Le but que nous visons. Tenter encore par un
plus grand débit de marchandises en poursuivant
la mêmetactique de ventes à sensation.

Nous commencerons l’année 19 2 par un fa-
meux coup de balai à travers tous les rayons.

La grande vente de Janvier, qui est commen-
cée, sera encore la plus populaire des ventes à Qué-

pas des choses innocentes en elles-
mêmes, mais que vous appellerez
“bien”, et d’autres, également innocen-
tes, que vous appellerez “mal”, C'est
ce qui coustitue la plus grande partie
de la morale, et tant que vous n’aurez
pas de morale, vous vous ennuierez.
“— Mais, objectai-je, Adam ne s’en-

nuie pas!

“— Non, dit le serpent. mais il t'en-
nuie; mange la pomme et tu sauras
pourquoi.

“Je mangeai donc cette pomme, qui
était tabou, et n'en'fus pas beaucoup
plus uvancée. Je n'appris guère qu’une
chose, c’est qu’Adam m’ennuierait tou-
jours, et que toujours pourtant je re-
{tournerais à lui, de peur de m’ennuyer
davantage. Je m'en revins assez triste.
“Adam me demanda:
»— D'où viens-tu?

(Tablettes ou Granules)

Pour L'INDIGESTION §
ms

1J

maig si elle avait eu, au lieu de ses
factures non acquittées un livret de
comptes, les difficultés eussent été vi-
te résolues, n'est-ce pas. amies lectri-
ces ?

L'enfant, aufoyer, c’est pourtant une consolation et
vne lumière. le lien puissant qui cimente entre les époux
l'amour des premières heures de leur union. (“est lui qui
fait éclore les plus belles vertus de l’âme féminine et laisse
couler de cette fontaine miraculeuse le flot intérissable des

plus puissants trésors d’un coeur de mère.

—-——— ®—

“PAULE”
Qui fera le dénombrement des jeunes

personnes, à peiie nubiles, qui, en
oempagnie de pâles éphèbes à peine
plus âgés qu’elles, jouerit aux grandes
filles, hantent les spectacles-—généra-
lement les moins recommandables—
s'essaient à la coquetterie et à pis en-
tore, sans que personne, père ou mère,

bec par ses bons marchés.

n'intervienne pour leur administrer la
sainte et vigoureuse fessée ?reat|| Syndicat de Quebec
Sn Steenbélesafouetteret,ts fl ANGLE ST-JOSEPH ET DE LA COURONNE

QUEBEC A
7

 

il ne merestait qu'à courir après
Adam, le seul Adam, et à lui dire :

‘*— Adam, que je suis malheureuse!
‘H hochait la tête et répliquait :
*— C'est possible, mais je ne veux

pas le savoir!
Caril Jui était venu, avec les années,

une espèce d'indifférence horrible, qu’-
il appelait de l'expérience.

“Kt puis nous avons duré. encore
duré : cinq cents ans peut-être! En
ce début du monde, on vit très vieux,
Et tous ces soucis ont passé. Adam
parle beaucoup. maintenant, et il est
satisfait parce que j'ai l'air de l'écou-
ter. Je ne lui avouerait jamais que je
n’entends pas un mot de ce qu'il me
dit : cela lui ferait du chagrin, Je suis
plus polie que lui, qui ne m’écoute ja-
mais : il dit que ce n’est pas la pei-
ne.... Nos enfants croient que nous

 
HN faut bien comprendre son rôle pour accepter l’en-

fant, pourle désirer commele complément naturel et né-
cessuire du mariage chrétien. Et la femme qui se refuse
à ce grand et sublime métier de mère, chasse de son foyer
la joie imeffuble de sa jeunesse, l’ange qui protège son foyer
et, pourles jours à venir, l’orgueil et appui de su vieilles-} «C'était encore une de ses manies.
se (11 voulait toujours savoir d'où je ve-ve naîs. Je répondis, par pitié pour lui,

que cela ne le regardait pas. Je ne
| voulais pas l'entraîner dans mes misè-
res.

“Mais il interrogeu le serpent. Le

 
autant de Ponces-Pilates, se lavent les !
mains des risques auxquels, par leur !
propre néglizence, leur progéniture !
mile et femelle est exposée. Quand un
accident arrivera, il sera toujours !
temps de solliciter l'intervention des ;
institutions et des magistrats chargés
de la jeunesse. En atiendant, que les.
morveux vivent à leur guise ! C'est à .
quui ils ne manquent pas. Mais si l’on |

Reyurdez les foyers déserts, regardez ces parents qui

ont lkmaté dans leur budget familial, comme onle fait pour
un commte d'épicier, le total de leurs enfants el réflechissez, serpent hui dit.

RES - . ; . “— Fille est allée manger la pomme.Onne se joue pas en vain de la parole de Dieu : tôt ou tard," Cette femmeda ne sait jamais

  

 
   1 faut soider s » à coû 4 iri-bas jen (Vimaginer! répondit Adam, pour se|sommes heureux, nous passerons. en. n'était hahitné depuis longtemps. à

al faut solder sa dette ct celle-là coûle même ici-bas, bien | donner des airs de supériorité. Je sau-|exemple. On écrira uenous avons été voirtout aller à vaud'eau el la charrue |
des larmes et Dien des regrets, |rais en faire autant qu’elle, ce n'est |un couple uni ....” mener les boeufs, on aurait peut-être le |

‘ bas difficile! a sons l'arbr , droit de trouver cela fâcheux.. CRiP ; Alors il alla sous l'arbre, le secoua PIERRE MILLE. MYRTIS. |
EF. ‘ide toutes ses forces, croula tout ce

| qui restait de fruits et s'en donna une
 
 

 

tindigestion, Voilà exactement
__ . iment les choses se sont passées. Le
F A QO) U E T ! "Seigneur n'a pas été content, parce
oT 7 ot {que l'arbre était tabou, et il nous a mis

{i la porte du jardin.
| "C'est après l'avoir quitté que j'eus
mon petit Abel. La première phrase
qui vint à la bouche d'Adam, quand il
l'aperçut, pendu à mon sein, fut :

“ee Cela remue! Et c'est très laid!
Est-ce que j'y suis pour quelque chose?
‘“Hélas, fis-je, de qui voulez-vous

qu'il soit? H n'y a encore personne...
1 “Pour être sincère, j'aurais préféré

qu’il ne fât que de moi, mais il paraît

comettrni$mSt
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CHAMPS DE GLACES |
 

(Pour l**Relaireur”) (Pour T°“ Kelaireur””) à des prix qui les ren-

Humblement dédié à mes chers frères. Dédié affectueusement à mes potits élèves.|

——

nous vendions sur

Lisses comme un miroir, purs commele cristal, |

Ah ! qu’ils sont ravissants à voir les champs de glaces! |
Autour d’eux les sapins dans leur manteau ducal

D'émeraudeet d’hermine ont d’indicibles grâces.

Qu'il est doux de courir sur ces champsinfinis
Enidbrasés des rayons du soleil qui se lève.
Onse sent fuir au loin vers d’aimables pays
Oùle bonheur commence, où la peine s’achève.

prions de jeter

 Dansla-neigele cielbaigne son front palôt; !
Legai soleil sourit ! Les arbres des montagnes
Se sont poudrés partout—O gracieux tableau,
Queces glaciers sans fin qui couvrentles campagnes.

ARVOR ‘1

183, rue

* ST-JOSEPH, QUE

Représ. Semi-Ready

: " <e ; + same à 1 IUD Te » . que ce n'est pas possible.Je me souviens toujours de tes bruyères roses, [CSCest extraordinaire. poursuivit
De tes genêts fleuris, et de tes ajoncs d’or, Adam, tout à fait extraordinaire! Je

choses comme seon tout cas, ça ne
. . m'intéresse pas. Débrouillez-vous com-O Faouët, mon amouret mon soutien encor. me vous pourrez.

IT et Cain ensuite. Je les débarbouillais,
je les torchais, je les nourrissais, je les

+ embrassajs quand iis pleuraient, je les

“ 2. A 2 s'induiétait de rien. Mais quand. ilsDetes vallons où court éperdûment l’Ellé, ont commencé de devenir deshommes,
De ton clocher vainqueur de la flamme et-des ruines |! les à emmenés avec lui, donnant

O Faouëttant aiméde mon coeür d’exilé. paternelle, Ne lui ayant jamais rien
dit, si ce n’est : “Que le diable vous
“emporte! Voilà encore que vous avez

, ‘gneur m'a donné!”, il prétend que ce
: 0 sont de nouveaux animaux qui sontJ'e me souviens enfin de la maison natale, sa propriété.

: » *; * .

-Dema mère surtout, de tous ceux que j aimais, tout à fait jeune, mais je n'étais pas
vieille, et 11 me sembla qu'il me venait

Où ; drai . < ; du génie, une sorte de génie dévorant
ü je voudrais uhJour Teposer à Jamais. ; 2

- ; = . . ment où j'allais, ne plus pouvoir créer.
Co PES Lo J'imaginais des aventures, des joies,

Co ARVOR des crimes, des hérofsmes..., C'est
   

 

, . ‘ n'aurais jamais eru qu’il arriverait des
Detes champs de blé noir et de tes cieux moroses

“Je me débroufllai avec Abel d'abord

Je-me souviens aussi de tes vertes collines ; adorais quand ils riaient, et Adam ne

pour raison qu'il exerçaif sa puissance

IIT “sali le pagne de feuilles que le Sei-

“... Le tempscoula. Je n'étais plus

Des morts et des vivants de la Terre ancestrale
‘d'amour et de création, juste au mo-

mof qui ai inventé pour mes fils les
premières histoires de l'amour des gé-

Ce nits pour les filles dés hommes, et Hs
©. loft erul Mais aprés tous les dédires,       : Canada, tébrier, 1922. Canada, février, 1922.

Doty ;
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naturel. L'Ami du clergé concluait que
le suffrage féminin n’à rien qui répu-
gne absolument au droit naturel, ce-GO
pendant il ne souhaite pas qu'on donneA
aux femmes le droit de vote. Le Père,
R. Villeneuve, d'Ottawa conclut les

e i e e :

; TY
beaux articles qu'il a publiés ces se-

A
1 vous éprouvez un commencement de lumbago, prenez maines-ci dans le Droit, en disant:

e n r ceS I :
tout de suite “Gin Pills”; vous préviendrez ainsi le Continuons de croire qu'il y répugne

i
fréquent renouvellement des attaques. Profitez de relativement. Mgr Pâquet affirme que

:

| l'expérience de Mr. H. A. Jukes, 1 souffrait de lumbago la femme ne lui semble pas faite pour
i

i

| depuis nombre d'années devant même, parfois, rester à la 1aréue politique. Sans doute, poursuit-maison. 11a pris “Gin Pills,” Lisez ce qu'il en dit: “et fl, cst moins sans doute une questionÀ ma grandesurprise, j'ai tout de suite éprouvé un changement de doctrine religieuse que de sens ca-ur le mieux. J'ai continué à en prendre parintervalleset, tholique et social, !usqu'a présent,je n'ai pas eu d'autre attaque de ma maladie,
e fait, il y a longtemps que je ne me suis pas senti aussi

bien,”
Ne retardez pas. Achetez-en une boîte, avec notre garantie
de remboursement, ou écrivez pour avoir un échantillon
gratuit, National Drug
Ont. Adresse aux E.-U.:
St., Buffalo, N.Y.
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ANOS MERES,
UR

A NOS SOEURS '!

1! est pénible d'avoir chaque année à

repousser l'assaut Jivré par “la fièvre
de l'erreur’ (Mgr Pâquet) aux institu-
tions les plus chères et que les siècles
de bons sens DOUS Avaient habitués à
croire inattaquables.
Nous sommes menacés, dit-on, cetie

ainée, de l'intervention de ceux qui
veulent, dans notre propre province,

arracher la femme, au rôle que la na-
ture Jui à tracé et que le christianisme
a ennobli.
¢onnaissant toul ce que nous devons

i nos mères chrétiennes, tout ce que
la femme a accompli dans le monde au
point qu'on a pu repéter avec raison
«ue rien ne se fait en dehors de son in-
fuence instruits par l'expérience des
sieéles qui montrent que, si la femme
est égale à l'homimie, elle ne lui est pas
semblable, et que le rôle de la femme
n'àtteint son efficacité que si elle gar-
de'conséience d'elle-même “de ses de-
voirs, de son rang, et de sa condition”
alae Paquet): nous sommes vraiment  

peinés de voir la notion du respect dû
à nos mères et à nos soëurs tellement
faussée, qu'orf veuille changer leur rô-:
1e ét les lautcer dans ce mouvement fé-!
niiviste né de l'esprit protestant et
poussé par une double erreur; la négu-:
Lion de l'autorité, de la disparité dans
fe corps sotial, le penchant de la pré-
~omption et de J'orguell, comme le
prouve notre éminent théologien et ju-
visu, Mer L-A, Paquet, duns le magis-
td article qu’il à publié dans le Cana-
da français de décembre 1918 et re fé-
vrier 1511.
Comme de raison, le sucialisme s'est

emparé de l'idée. Le mouvement fémi-
niste, écrit Mer Pâquel, s'apparente,
sur plus d'un point, au mouvenient so-|
vialiste. Et si tous les socialistes ne
sont pas également hardis, la tendance;

    d'enseantle va à propager des doctri-
nes “qui flattent l'orgueil des femmes
«i oui sement et nourrissent et déve-!
Joppent en leur
dangereuses”

Les Pères du Premier Concile plé-
mer l'ont rappelé: “l'Eglise... n'in-
terdit pas à la femme d’exercer son in-
fluence pour le bien en dehors de su
demeure. ni de prendre sa part légiti-
me dans l'action saciale plus récessai-
re aujourd'hui que jamais: mais elle
réprouve les théories malsaines, pro-
pagées en ces derniers temps, et dont
nous devons travailler à préserver no-
tre pays”. Les Pères soulignent ensui-
te le fait que sous de vains prétextes
on veut tout simplement arracher la
femme au foyer dont elle a la garde. et
la soustraire aux devoirs sacrésque la
nature et la Providence lui imposent.
Et Mgr Pâquet montre combien mena-
gant s'annonce le danger dont le Con-
vile veut préserver notre pays. lues
idées sont déjà entamées par la propa-
gaude, féministe; un souffle d'indépen-
dance prépare l'esprit de nombreuses
épouses et jeunes filles à secouertonte
iutelle trop génante....
“Nos moetrs chrétiennes, écrit l’émi-

nent auteur, fagonnées par l'Eglise et
nées de son action la plus intime et la
plus profonde, entourent le sexe fémi-
nin comme d'un rempart: rempart de
foi, de grâce, de modestie, de retenue.
le délicatesse, de tout ce qui fait la
beauté morale de la femme, et de tout
ce qui l’ennoblit. à nos yeux. La femme,
d'après l'idéal des siècles chrétiens
est une oeuvre de choix, le chef-d'oeu-
vre des mains divines qui. en créant
des soeurs, des mères, des épouses ont
sculpté dans le marbre humain, avéc
un art infini, les vertus les plus pures.
les physionomies les plus douces, les
vies les plus humbles et les plus dé-
vouées.”

Or, “l'esprit d'indépendance brise ce
chef-d'oeuvre. 1 défigure le type fémi-
Hin que nous a légué le christianisme
et il substitue un être nouveau, un ty-
De à part, le plus singulier mélange de
faiblesse et d'audace, d’aménité et d'ex-
ventricité, une créature androgyne.”

Eh, bien ce chef-d’oeuvre—ce trésor
recueilli piensement au cours des sid-
cles—allons-nous l'abandonner aux ris-
ques de retouches, de transformations
qui, nous ên sommes sûrs d'avance,
ne lui confèreront pas nne valeur supé-
rieure à celle qu'il a aujourd'hui; ne
savons-nous pas que le “marbre hu-
main” prend des siècles à atteindre le
degré de plasticité normale? Le protes-
tant, le libre-penseur, le socialiste, le
franc-magon seront-ils plus judicieux
sculpteurs que le christinnisine? On
sait d'ailleurs ce qu’ils venlent à l’en-
seigne de l'émancipation de In femme?
lls savent trop que la femme “est la
réserve religieuse du gente humain,”
comme disait Etienne Lamy!

Le féministe est assez avancé en
plusieurs pays pour nous permettre de
juger l'arbre aux fruits: là où elle lut-
te de plein pied avec l’homme pour la
profession, dans l'industrie, À la légis-
lature, dans les ministères, dans la
vhaire de prédication, peut-on consta-
ter que-la femmejoue un plus grand et
meilleur rôle—pour son bien et pour
celui de la société—que sous l'empire
des traditions chréliennes où celle rè-
Buuit en toute suavité au foyer. sur
l'âme des générations montantes pen.
dant que l'homme dominait dans l'in-
flustrie, au prétoire et dans les parle-
Iinents?
Non! on nepeut le constater, et nous

sommes tèntés de rire de ceux qui
n’ont pas voulu deviner ce qui les at-
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tendait, mais ont tenu plutôt à faire
l'expérience, si nous ne nous voyons
nous-mêmes menacés de subir les in-
convénients d'un pareil aveuglement.
Traversez seulement la frontière :

les Etats-Unis ont tenté l'expérience.
Aussi, dit ‘Mgr Paquet, “les Etats-Unis
sont-ils devenus la terre classique des
garçonnières!"

Eh, bien, est-ce mieux? La garçon-
nière est-elle préférable à la femme
que nous avons appris à vénérer ‘sous
le nom de mère, à aimer sous le titre
d'épouse ou de soeur?

Attention! done, nous pères, époux,
fils et frères; ne Inissons pas quelques
écervelés, pris du “prurit de la nou-
veauté” tourner la tête à quelques
Pankurst à l'eau de rose pour les ga-
gner aux revendications déplacées.

Attention! Tout ce que nous devons
à nôs mères nous crée l'obligation de
les protéger contre les chevaliers er-
rants. Et puisque. lorsqu‘il s’agit de
promouvoir le bien ou d'empêcher le
mal, il faut amorcer le vôte législatif

juge difficile de concilier le devoir fé-

;précher et de garder la doctrine, spé-

Les catholiques ont encore ce coup
d'oeil: “la majorité des catholiques
voient d’un oeil défavorable l'activité
politique des femmes,” écrit le P. W.
Fanning; (cathal. Eneyclop. vol. XV,
p. 699). Le P. Rossler, s. j., auteur d'un
ouvrage de grand mérite sur le sujet,

minin avec la participation directe des
femmes à la politique. Les Etudes des
Jésuites de même (voir tome 68 pp. 582
83). Telle est aussi l'opinion du Père
Boncompain, exprimé dans un vigou-
reux article du Messager Canadien
(déc. 1921).
Des auteurs, tantôt, faisaient allu-

sion 4 la désapprobation des catholi-
gues, Nous avons la consolation de
compter parmi les désapprobateurs
bon nombre de laics influents de notre
province. Mgr Pâquet signale le fait  qu’à Ottawa l’opposition au bill du suf-
frage féminin vint surtout des députés|
canadiens-français. On peut relire le |
discours de M. Arthur Trahan, le 11'
avril 1918. Dans la Revue Canadienne |
de mai 1918, M. Thomas Chapais com.|
bat vigoureusement le principe de Vé-
lectorat féminin. Et, M. Henri Bouras-
sa défend ardemment la même cause
dans le Devoir, lors de la discussion de
ce bi féminin. .

Enfin, nous citerons une autorité
qu'il nous faut écouter avec vénération
et soumission sans mélange, puisqu'il
s'agit de celui que l'Eglise a chargé de

culative et pratique, dans les limites
de notre diocèse. Dans une circulaire : par le mouvement de Popigion, ah!

bien allons-y! Aux pétitions des suffra-'
gettes opposons les protestations du-
bon sens, des traditions séculaires, et|
lde la prudence à tnrantir l'ordre so-;
cial, la famille contre la théorie de la |
porte ouverte à toutes les doctrines|
et à Loutés les aventures. ! 

 

Il s'agit actuellement de l'accès de;
la femme aux fonctions publiques. On|
commence par revendiquer pour elle

:le droit de vote tout comme l'homme. :
| Avec Mgr Paquet. nous faisons la}
; Part des cus singuliers, où certaines |
Temes ont brillé dans le rôle public: ;
! Blanche de Castille, Jeanne d'Arc, éle.!
("Mais enseigne le célèbre écrivaïn, on!
;uurait tort d’en conclure que le régime:
{normal établi dans la société pgr la.
{ Providence. comporte pour la femme.
des fonctions et des aptitudes pnbli-

au clergé (17 juin 1918) que cite Mgr
Pâquet, S. G. Monseigneur l'Evêque du
diocèse disait:

“C’est une erreur d’arracher la fem-:
me à son foyer pour la jeter dans l'a-
réne politique. La politique n’y gagne-
ra rien et les femmes y perdrant avec
le Lemps nécessaire pour soigner leur
ménage et bien élevér leurs enfants, |
le prestige délicat dont elles jouissent |
et qui les entoure d'une si haute esti-|
me. Le sulfrage féminin nous paraît
Pun des plus sûrs moyens de découron- |
ner la femme, de désorganiser la famil-!
le, et de compromettre l'avenir de la
jeunesse chrétienne.” i
Mgr Paquet place au premier rang;

des -désapprobateurs Sa Sainteté Be-i

 
noît XV. de sainte mémoire, “Combien‘
y a-til de femmes, écrivait le Pape, le|
27 déc. 1917 à lu Sup. générale des Ur-!
subines, qui.... désertant les devoirs !
domestiques pour lesquels elles étaient |
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l ques.” \ faites se lancent témérairement au mi- |
Sans doute, les féministes ne vont lien des luttes de In vie! De la cette

[pus tons jusqu'à prêcher l’éligilibité. déplorable perversité des moeurs que |
Mais pourquoi? Si la femme a des la licence mème de la guerre a extra- |! droits en tont égaux à l'homme? Fit ; ordinairement accrue et prolongée.” :
| C’est bien sur ce point que vous fondez'

_

Que la voix du grand Pontife que;
{vos revendications'en faveur du rôle | Dieu vient d'appeler à Lui, frappe l'es-
{ électoral de lu femme. Et qui, nous as-{Prit de nos nières et de nos soeurs.
|sure, que les féministes plus en veine | Que cette parole du Chef de l'Eglise
{vont s’en tenir là, et qu’ils ne deman-|s0it pour elles comme son testament
ldéront pas, au nom des idées juridi-! COmme le programme social catholique
{ques. démocratiques. égalitaires dont

{

à celles qui, d’ores et déjà, jouent un st
vous servez pour pousser la femme aux : Erand rôle dans lu société qu’il mériie|

urnes, de ne pas céder la moitié seule- | d'être dit le plus beau, puisqu'il est ce-
ment du manteau royal de l'égalité des ; lui que Dieu Teur a tixé, et À I'accom-
droits, des aptitudes (!) et des fonc-) plissement duquel l'Eglise les a mater-
tions? N'uvous-nous pas méme dans  Nellement formées de siècle en siècle. ;
notre parlement fédéral des filles-dépu-! Mères, soeurs, filles canadiennes-|
tés? Les provinces de l'Ouest ont où | françaises catholiques, levez-vous en:
ont eu leurs ministresses! | masse contre les nouveautés malsai-
Pour ma part, bien que les deux con-j Nes; opposez-vous à l'octroi du suffra-

cepts: droit de vote et fonction parle- | ge féminin par le gouvernement de no-
mentaire sojent nettements distinets,
je ne vois pas comment dans la prati-
que. les téministes modérés empéche-
raïent l'exercice du droit de vote de

tre province. '
Conscientes de votre rôle providen-

tiel et du role départi par Dieu aux
hommes. faites confiance A l’oeuvre di-

 

conduire à la réclamation de I'exercice Vine! Faîtes conflance encore à vos
des fonctions publiques. La moitié de |Maris, à vos frères qui sauront bien
la pomme qu'l£ve aura dans la bouche accomplir leur rôle extérieur et public,

appellera J'autre moitié. Bt remar- {comme parle passé: car, comme dans
quons-le, la mode n'en est plus au |le passé, vous, vous êtes irréductible-
‘temps où l£ve tendait la pomme à A-| ment décidées à bien remplir le vôtre,
dam, il s'agit précisément de tout le! et ainsi à prendre au bien de la socié-  
contraire! |
Sans doute, il y à les cas exception-

nels, les faits accomplis, les circons-
tances où Fon peut bénéficier d'un ef-
fet favorable au bien! !
Sans doute, il y a des femmes d'une;

haute intelligence, pratiques, adminis-|
tralrices-—nos communautés d'humbles ‘
religieuses en comptent par centai-,
nes—il y a des cas où la mère, de fait,|
reste le chef de ln famille: il y « les
filles seules; etc, etc! Mais ces cas’
constituent-ils un motif suffisant de!
remanier le plan de la nature, les des- |
seins d’ensemble de la Providence et!
de lancer la famille, la cellule imme-|
diate de la société civile, dans les a.‘
ventures les plus risquées? ;
Quelques auteurs invoquent là sou-|

veraineté populaire en faveur de leur
théorie de la femme électeur. Mais dit |
Mgr Paquet, "cel argument, pour nous, !
est sans valeur. Nous estimons la thè-}
se du peuple souverain fausse et dan-i
gereuse, opposée aux meilleures doctri- |
nes philosophiques comme aussi aux
enseignements de i.éon XII.” Le suf:
frage universel, Ja ou il est en viguenr,;
ne fonctionne pas “parce qu'il est une;
forme nécessaire et obligée du droit.
naturel” mais en vertu du l'organisa-
tion où le peuple reçoit très large part
aux affaires de l'Etat. 11 faut distinguer
les droits de citoyenneté et le droit de
suffrage. (Ce n'est un secret pour per-
sonne qu'on peut être citoyen et n’être
pas électeur. les preuves de cette as-
sertion sont nombreuses; il n’y a peut
être pas quatre pays où la qualification
des citoyens au droit de suffrage se
relrouvera la même.
M. l'abbé Curotte, dans une très for-

te dissertion parue dans le Devoir, der-
nièrement, prouve le rapport que la
doctrine du vote féminin a avec le suf-
frage universel qui a germé lui-même
sur les détritus du Contrat social de
Rousseau. 11 prouve que la Société ne
peut pas et ne doit pas accorder le
droit de vote aux femmes. lénfin, il
montre Vinconségquence que pouraient
invoquer les femmes une fois lancées,
contre ceux qui voudraient leur refuser
l’élégibilité après leur avoir accordé le
droit de vote.
Ce suffrage féminin, descend donc du

suffrage universel. Or, le sagace écri-
vain du Devoir à bien soin de rappeler
que le suffrage universel est précisé-
ment combattu par une thèse de notre
programme universitaire catholique,
qui refuse d'en voir l'exigence foniée

en droit naturel et le réprouve pour les
vices sans nombre qui ie rongent de
son vivant même!
Les féministes oublient-ils combien

semblable argument du suffrage uni-
versel est minable” Vous n'êtes guère
prudent. dira quelqu'un, toucher au
dogme du suffrage universel! Tout le
monte en est!
—-Précisément! Plus on s'éloigne des

prinetpes, plus impérieuse est la né-
cessité de les’proclamer! C'est forsqu'-
il y à longtemps qu’on feline et que In
faim se fait sentir, qu’il Importe de
prendre la nourriture!
On discute à savoir si le fait pour la

 

  fenime d'aller voter-va contre le droit

té, à la civilisation chrétienne du mon- |
de, la part que vous y donnent votre ;
mission, votre vocation, votre bonté,
votre délicatesse, votre dévouement|
inaltérable ! *

 

 

deservice

À celui qui recherche sécurité
ot bon revenu, notre Maison
offres

—Vingt ane d'expérience au
service du placement;

—Les meilleures facilités
pour achat et vente ds tou-
tes valeurs;

—Choiz d'obligations solides
et faciles à négocier, d'or-
dre national ou local ;

—Encaissement, sans frais,
de coupons, au Canada ct
aux Etats-Unis;

—Renseignements financiers.
Revue mensuelle du mar-
ché. Envoi gratis sur de-
mande.

CORRESPONDANTSDANS
TOUTE LA PROVINCE

RENE-T.LECLERG
BANQUIER

MONTREAL-—16D, rue Sé-Jacques
QUEBEC—74, rue St-Pierre

(MAISON POMDEZ EN 1901)

   
 

 

TETE EMBARRASSEE
DE CATARRHE

ET FROID

Dit que la Crème appliquée dans les
Narrines ouvrent les passages de
l’Air de suite.

 

Soulagement immédiat—pas d'atten-
te. Vos narrines bouchées s'ouvrent
de suite: les passages de l'air de votre
tête se débouchent et vous pouvez res-
pirer librement. Plus d'expectoration
de nasillement, de maux de tête, de sé-
chéresse, Pas de lutte pour respirer la +
nuit; votre rhume on catarrhe dispa-
raft. |

Ayez Une petite bouteille d'Rly's :
Cream Balm de votre pharmacien ;
maintenant. Appliquez tn peu de cet|
antisapligue odorant et

 
passages de l'air de la tête, calmeles
membranes muqueuses enflammées et

d'un rhume ou'd'iui sale catarrhe.
>

guérissant|
dans vox närrines. T1 pénètre dans les|

e soulagement vient de suite, i
C’est fin. Ne restez pas embarrass |

Les Pilules Moro pour
les Hommes me remet-

tent en état de reprendre
mon ouvrage.

J'étais auparavant dans
l'impossibilité de travail-
ler à cause des maux que

j'endurais.

 

J'avais eula typhoide, pen-
dant deux ans après j'ai été
d'une très grande faiblesse.
Ni les soins, ni les précautions
ordinaires n'avaient ramené
mes forces. Loin de là, un
maldereins s'éta‘t, dans l’in-
tervalle, déclaré et me tenait
dans l'impossibilité de travail-
ler régulièrement. Encoura-
gé parles guérisonsfaites par
les Pilules Moro et rapportées
par les journaux, j'ai voulu
me traiter avec ce remède.
J'eusla joie de voir peu à peu
mon état s'améliorer. Après
deux ou trois mois de traite-
ment je me portais bien et
j'étais assez fort pour mere-
mettre de tout cœur à l’ou-
vrage. M. Wilfrid Janson, St-
Denis, (Richelieu) P. Q.

Les Pilules Moro pourles
Hommes sont le remède le
plus puissant qu’un homme
pliisse employer. Elles gué-
rissent les maladies de l'esto-
mac, préviennent les rhuma-
tismes,les névralgies, les ma-
ladies du foie, etc., elles puri-
fient et enrichissent le sang
et sont pour tous une source

de forces nerveuses.

Des consultations gratuites
sont données,soit par lettre,
soit personnellement à tous
les hommesqui désirent nous
consulter.
Les Pilules Moro sont en vente chez

tous les marchands de remèdes Nous
les envoyons aussi par la poste, au
Canada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50 sous la boîte.

Adresse: COMPAGNIE
MÉDICALE MORO,274,
rue St-Denis, Montréal.

PRODUCTION DES
PETITS FRUITS

Les arbustes que l'on cultive au Cas
nada et qui comprennent le gadelier
(où groséîllier à grappes). le groseil-
lier (ou groseillier maquereau). le
framboisier et la ronce peuvent étre
plantés en automne et «zu printemps.
Le Bulletin 94 gui traite des arbustes
se déclare en faveur de Ja plantation
d'automne pourvu que cette plantation
puisse être faite ussez lôL pour que
les plantes puisseni s'établir avant
que les froids arrivent. Cependant, la
plantation du printemps est très sûre,
mais Jes plants ne produisent que peu
où point la première annéé.

I) existe bien des vuriétés de toutes
ces espèces de fruits et il y a entre
ces variétés des différences sensibles.
Dans la gadelle noire. la Kerry vient
en téte de la liste pour le rendement;
la méme Kerry et la Rouge de Hollan-
de sont les espèces les plus producti-
ves des dix meilleures variétés de ga-
deliers à fruits rouges et blancs. Par-
mi les groseilles, la Downing est une
espèce très produclive et a également
le mérite d'être résistante au inildiou.
Chez la ronce le Agawon cultivée à la
ferme expérimentale d'Ottawa s'est
montré la variété la plus rustique et
la plus avaniageuse. Parmi les fram-
boises, les Cuthbert et Herbert sont
Tautement recommandées. La mûre
du Canada (Dewberry) et la mare Lo-
gan sont mentionnées également dans
ce bulletin, que l'on peut se procurer
en s'adressant au bureau des Publica-
tions, Ministère fédéral de 1'Agricultu-

re.

Le producteur de petits fruits de-
vrait se renseigner parfaitement sur
les maladies communes aux arbustes
fruitiers et sur les insectes qui affec-
tent ces plantes. Le bulletin contient
“des chapitres spéciaux traitant de ces
différentes phases du sujet.

CANADA

Province de Québec,
District de Beauce.

Cour Supérieure
 

No.—6060. — Dame Rose-Anna Pé-

pin de St-Jules épouse de Ernest Pou-

lin, cultivateur du même lieu.
Demanderesse,

vs
Le dit Ernest Poulin,

Défendeur,

Une action en séparation de biens a

été instituée en cette cause.

St-Joseph de Beauce, 17 décembre

1921.

ROSAIRE BEAUDOIN,
Proc. de la demand.

adar

CANADA
Province de Québec
Distiict de Beauce

COUR SUPERIEURE
 

Dame Sara. Gosselin, épouse commu-

ne en biens de Richard Lessard du Sa-

eré-Coeur de Jésus, district de Beauce.
Demanderesse.

&
Le dit Richard \Lessard du même

lieu.
© Défendeur.

Une action en séparation de biens a

élé instituée en cette cause le 17ième

jour de janvier 1522.

St-Joseph de Beauce, 17 janvier 1922.

! ROSAIRE BEAUDOIN.
Proc. de la Deman.

etes Pen

BROUSSEAU & GROLEAU
COMPTABLES LICENOIES
SYNDICS AUTORISES

Comptabilité de toutes sortes—Orga-
nisation de compagnies ou autre.—

Nquidation.

111 RUL ST-JOSEPH’ QUEBEC.

Insistez sur cette Marque
deCommercequand vous achetez

des Ustensiles de Cuisine
Vous n’achèteriez pas une boîte de

saumon sans étiquette? Ni un sac de
farine? Bien sûr que non! Prenez donc
les mêmes précautions quand vous ache-
tez des ustensiles de cuisine. Insistez
sur ceux qui portent la marque de com-
merce SMP. C'est votre protection et votre
garantie de bonne qualité. Demandez les

O
E
a
a

-
-

B
a
l
e
r

USTENSILES2222SMP
Diamond est en acier recouvert de trois couches

d’émail, bleu de ciel et blanc 4 I'extérienr et
blanc comme la neige à l’intérieur. Pearl est
en acier recouvert de deux couches d'émail, gris
perle et blanc, à l’intérieur et à l’extérieur. res

OF CAMARA

mtSHEET METAL PRODUCTS Co.” (nes
MONTREAL TORONTO WINNIPEG
EDMONTON VANCOUVER CALGARY
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Assurance-Automobiles
Feu—Vol—Transport

“La Prévoyance” assure votre automobile contre la-|§
perte ou les dommages occasionnés par: l’Incendie
rovenant de quelque cause que ce soit, y compris
explosion, la combustion spontanée et la foudre; le

vol ou Larcin; les Accidents du wagon de chemin de
fer, ou du vaisseau dans lequel se trouvait votre

JOSAPHAT POULIN, Beauceville

RCOTTE, St-Georges,
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AYEZ DES CHE-
VEUX FONCES ET
PARAISSEZ JEUNE
 

Nul ne peut dire quand vous rembru-
nissez vos cheveux gris et décolorés,
avec le thé de sauge.

 

Grand'maman gardait ses cheveux
foncés, luisants et abondants grâce à
un mélange de thé de sauge et de sou-
fre. Quand ses cheveux tombaient tout
avait l'air mât, fané où cassant, elle
appliquait cette mixture avec un effet
merveilleux. En demandant le "“Remè-
de de Sauge et de Soufre de Wyeth
pour les Cheveux” à toute pharmacie,
vous aurez une grande bouteille de
cette recette de l'ancien temps, pour
environ 50c. On pent compter sur cette
simple mixture ponr redonner aux
cheveux leur couleur naturelle et Ia
beauté et c'est excellent pour ôter les
pellicules la sécheresse, la démangeni-
son, et arrêter la chûte des cheveux.

Un plharmavien bien connu du bas
de Ia ville dit que tout le monde em-
ploie le Thé de Sauge ct de Soufre de
Wyeth, parce que cela rembrunit si
naturellement et si également que nul
ne peut dire qu'on Ya appliqué — et
c'est si facile à employer. On imbibe
une éponge on un linge et on le passe
dans les cheveux mêche par mèche. Le

iti unicipales.—Faillites ou Pmatin. il n’y a plus de cheveux gris.

fuetee > Après une couple d'autres applications.
les cheveux ont repris leur couleur
naturelle et sont luisants, soyeux et
abhondants.  

CANADA

Province de Québec

District de Beauce

COUR SUPERIEURE

Nu. 6607. Légaré Automobile de
Frontenac, Limitée, corps politique et
incorporé ayant son principal bureau
d'affaires à St-Evariste station, district
de Beauce.

 

Demanderesse,
vs

Donat Dallaire, de St-Ludger, dit‘dis-
trict,

Défendeur,

1 est ordonué au défendeur de coms
paraître daus le mois.

Bureau du Protonotuire, St-Joseph
de Ienuce, ce dix-huitième jour de
janvier, mil neuf cent vingt-deux.

(Signé) VEZINA & FERRON.
P.C. S,

Vraie copie,
PAUAUD & MORIN,

Proces, de la deman. .

-_

LEONARD GENDREAU
Pharmacien .t Optométriste

EXAMEN DE LA VUE

Kodaks. Chocolats Neilson. Prescriptions de més
adecins remplies avec soin, Attention toute

spécidle aux commandes par téléphone
et par la male. Bureau tous les

jours.

ST-GEORGES-EST, - CO. BRAUCE.
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Sainte-Marie

 

34 janvier 1922—Depuis
temps nos correspondants réguliers font
si unanimement silence sur les faits et
gestes des gens de Ste-Marie que je
me décide à reprendre la plume pour
donner un peu de nos nouvelles.
Quelques mariages ont mis la note jo-

veuse qui convenait aux prémiers jours
de la nouvelle année. Par contre, la mort
a fait des vides douloureux dans cer-
tains fovers, C'est ainsi que deux de nos
plus vieux paroissiens viennent de nous
guitter pour un monde meilleur. Ce sont
Messieurs Romuald Brochu. à l'âge de
£2 ans et André Châteauneuf à l’ de
T7 ans, Tous deux avantageusement
connus el estimés, laissent d'universels
regrets. :

La nouvelle de la mort de Sa Sainteté
Benoit XV a causé chez nous, comme
dans tout le monde catholique une bien
douloureuse surprise et nulle doute que
le service solennel qui sera chanté de-
main pour le repos de son âme réunira
la totalité des paroissiens, désireux, en

enfants aimants, de témoigner leur a-

mour à un père vénéré.
La bénédiction de notre hôpital se

trouve retardée par suite du départ de
Son Eminece le Cardinal Bégin, pour
Rome. Mais les bonnes religieuses ont
pris possession de leur maison jeudi der-
nier. Nous leur souhaltons la bienvenue
au milieu de nous.
MOT DE LA FIN :

L'esprit conduit à la science : le coeur
seul comprend et crée la beauté.

PIERRE D'IBERVILLE

———

see [LWA PLUS DE

St-Evariste
— |

| IMPOSANTES FUNERAILLES |
|
| St-Evariste Station, 28 janvier 1982.
—Aujourd'hui, au milieu d'un immen-
se concours de parents et d'amis, ont|
ey lieu dans l'église paroissiale, les fu-
néarilles de feu Thomas Desharnais,

| sectionnaire et employé du Q. C; R.
| depuis près de 20 ans. i

M. Desharnais est dévédé à l'âge de

; 45 ans et 10 mois, et ce après.une lon-| .

{gue maladie soulferte avecule résigna- |
tion vraiment admirable et chrétienne.
En août dernier, il fut d'abord frappé|

‘de paraiysie partielle qui le tint cloué:
: au lit jusqu'au 24 courant, alors que le}

| con se porta au cerveau, il devint In-

 

 

  

: RHUMATISME
Depuis qu'il à pris du “Fruit-
a-tives”, ce Merveilleux Medi-

: dament à Base de Fruits
Tiroir Postal 123, PARRsRORO, (N.E.)

“Je souffris cinq ans de rhuma-
tisme. “Je pris des remèdes, je
consultai des médecins, mais le rhu-
matisine revint toujours.

Eun 1916, je lus dans une annonce

que le Fruit-a-tives arrétait net le
rhumatisme. J’en prisalors pendant
six mois et je n’ai plus eu de rhuma-
tisme depuis”.

! JOIN E. GUILDERSON.
50e. la boîte: les 6, $2.50. Boite

d'essai, 25e.
Chez tous les marchands ou expé-

dié sans frais par la poste par Fruit-a-
tives, Limitée, à Ottawa, Ont.

conscient jusqu'au 25 au.matin alors
qu'il rendit le dernier soupir dans les |

i bras de son épouse désolée, laquelle
Îne l'avait pas quitté un seul instant
i depuis sa première attaque.

Le défunt jouissait de l'estime géné-

“val et le cortège qui lui a fait suite en
“ était une preuve tangible et incontes-
; table. Plus de 75 voitures ont suivi la

dépouiile mortelle jusqu'au lieu de l’in-
humation.
Conduisaient le deuil : son épouse,

| née Amanda Samson: ses frères : Jo-
! seph et Albert; ses soeurs : Célina,
| Mme Dubois, Marie, Mme Blais tous de
i st-Flavien de Méthot's Mills, comté de
Lotbinière; M. et Mme Joseph Samson,
son beau-père et sa belle-mère; Mme
Noé Samson, sa belle-soeur; M. et Mde

, Louis Bégin de Lac Mégantic ainsi qu'-
une foule d'étrangers dont les noms
‘nous échappent, et toute la paroisse.

Les employés du Q. C. R. de l’em-
branchement de Lac Mégantic à Tring;
Junction ont aussi rendu au regretté

; défunt ce dernier témoignage d'estime
:en se rendant à ses imposantes funé-
railles.

» Les porteurs étaient : M. Athanase
qu'à attendre les acheteurs pourlivrer | Lachance, la croix, MM. Johnny Fortin,

{le bois si les prix sont satisfaisants. Joseph Nadeau, Ernest Houde, Fran-

: VICTOIRE. |çois Bruneau.

{

 

      

    

    

    
     

BIERES & PORTER

BOSWELL
Réunissent les qualités du breuvage
parfait: Sains—Désaltérants—Rafrai-
chissants et Appétissants.

DEMANDEZ LE

BOSWELL

FEVRIER 1922
SE

A

ST-GEORGES, BEAUCE

Grande Seance Recreative
DE

~~ Magie Blanche
| PAR LE PROFESSEUR W. DONAT

Lu MAGICIEN BELGE RENOMME

A 8.15 P.M.

; LUNDI SOIR

| PROGRAMME
Decapitation des pigeons.
Les noeuds gordiens.

Le Roi des évadés, Monsieur Donat,

se fera menotter par les specta-
teurs, enfermer dans un sac de

malle, cadenacer avec n’importe
qu’elle cadenas et sortira sans ou-

vrir ni déchirer le sac.

Onest prié d’apporter des bons cade-

nas.

La Valise enchantée.

  
 

; Apparition et disparition des cartes.
' Manipulation de Billes de Billard.
: Déballage d’un chapeau d’un specta-
! teur.

; La Bague obéissante.
| Les Dés à coudre merveilleux.
L’Oeuf obéissant dans un sac.
Teinture fin de siècle.
Le Cadran magique,

! Les Ardoises révélatrices.
|Le Tambourin fantastique.
Le souper du magicien,

SACRE-COEUR DE JESUS)
Le temple était littérallement tendu| >

“de noir et la dépouille a été déposée Xa
jau bas choeur sur un catafalque res-

FEU M. R.-C. BROCHU | plendissant de mille feux. 2 est

Sacré-Coeur de Jésus, 27.—S'il faut en |
croire le vieux dicton. ‘On juge les au-:
tres d'après soi-même” je suis persuadée ;
que tous les citayens d'East-Broughton |

_

Vendredi dernier décédait M. R. C.

seront heureux de lire de temps à au-| Brochu, ancien négociant de Lévis re-

tre le courrier de Jeur active paroisse et ! tiré à Ste-Marie de la Beauce.

de voir figurer sur les pages de 1"'Eclai- | Gentilhomme parfait, citoyen modè-
reur” leurs propres noms ou ceux de'le, chrétien aussi pratiquant que con-

leurs confrères. Donc, dans le but del! vaincu, M. Brochu donna tout humble-
plaire j'enverrai un courrier à toutes | ment l'exemple des meilleures vertus.
les trois ou quatre semaines ou plus sou-. Aussi ses funérailles célébrées lundi
vent si les intéressantes nouvelles l’exi- | matin en l'église paroissiale de Ste-
gent. ‘ Marie furent-elles l’occasion d'un re-
VISITEURS DISTINGUES : _marquable concours de citoyens de Ste-
Dans les semaines du 8 et du 15 cou- ‘ Marie et de Ste-Marguerite où s’exerca

rant nos anciens pasteurs, les abbés La- son activité dans la seconde période
France et Prémont nous ont honorés de | de sa vie ainsi que de nombreuses of-
leur visite. Les paroissiens, une fois de , frandes spirituelles venant de partout

Le chant de la messe des morts a été
{admirablement rendu par un choeur
puissant, et des motets appropriés ont
|été interprétés par MM. Jos. Boutin
.H. C. S., Jos Beaudoin, Jean Beaudoin,
‘Edmond Bernier, ete etc.

La levée‘ du corps a été faite par M.
l'abbé Lavamme curé de la parolsse
qui a aussi chanté le service avec dia-
cre et sous-diacre, MM. les abbés Pi-
cher curé de St-Hilaire de Dorset et

| Hudon, vicaire à St-Evariste.
Le défunt laisse pour pleurer sa per-

te, son épouse, son père Louis Deshar-
nais de St-Flavien de Lotbinière, trois
frères, deux soeurs et une foule de pa-
rents par alliance.
A tous ces témoignages de sympa-

 
plus, leur ont prouvé leur estime et leur:
reconnaissance en les visitant en srand|
nombre. Nous souhaitons À ces dé-
voués pères, un prochain retour.

MALADIES :
Les malades ont été et sont encore.

comptés en grand nombre depuis quel-
ques semaines : citons entre autres M.
Bureau victime d'un accident arrivé à
la “Québec Asbestos”. son épouse Mme

Bureau. Mlle Larochelle. institutrice etc.
A tous, je souhaite une prochaine con-

valescence. Le docteur Cliche, mainte-
nant en cet état a repris le soin de ses

malades.
FEU:

Samedi, le 21 en plein jour, le feu a dé-
truit la propriété de M. Alfred Poulin,
du 9 rang.—Les paroissiens se sont fait

un devoir d'aider cet ami si éprouvé,
LECONS DE COUPE :
Que toutes les dames et jeunes filles

qui le peuvent, profitent des leçons de
coupe qui leur sont données chaque se-
maine par une envoyée du gouverne-
ment.

DECES :
Le 23. Madame Ferdinand Sylvain

était ravie à l'affection des siens après
peu de temps de maladie—Cette femme
de bien, toute jeune encore, 35 ans—

laisse pour la pleurer outre son épouse

deux fils et une fille de 15 ans.
Te 26, l'impitoyable mort entrait aus-

si chez M. Stanislas Gagnon. et enlevait

à l'affection de tous cet excellent époux
et père de famille. Monsieur Gagnon,
boulanger. était un homme bien connu

par sa piété, sa bonté et sa grande cha-
rité aussi le vide qu’il laisse dans sa fa-
mille comme dans sa paroisse ne se rem-

plira jamais. T! fut inhumé, vendredi, le
27, un cortège nombreux de parents et
d'amis assistèrent à ses funérailles qui
furent des plus imposantes.
Le service fut chanté par l’abbé Pa-

pineau, vicaire 3 East-Broughton,.
Pour la circonstance, l'église était re- ,

vêtue de ses plus beaux ornements.
Pendant le service des solis furent

rendus avec âme par des chantres venus
de St-Frédéric.
A toutes les familles en deuil, j'offre

mes plus sympathiques condoléances.

MICHELINE

ST-SEBASTIEN

Nos Fétes
St-Sébastien, Beauce, 23— Les fêtes

de Noel et du jour de l’An sont passées
ici, comme ailleurs, quoiqu’on n’en ait
encore rien dit. Si les souhaits du nou-
vel an n’ont pas été imprimés, ils ont
été exprimés individuellement du
moins, ce qui empêche que nous vou-
lons du bonheur à ‘tous, tous les jours
de 1922.
Elus

Il est à croire que je ne mentionne-
rai par les noms de M. Nicodème Au-
det. comme marguillier, de MM. Gédé-
on Talbot, Damase Fillion, Achille Pro-
teau et Oscar Gosselin comme nou-
veaux conseillers.
Nos félicitations.
On entend dire parfois : ‘“bigosse”:

d'autre disent : ‘“bagosse”, quel est le
vrai mot, si tant est qu'on doit J’enten-:
dre encore...
Violetta
De St-Itomuald a été bien inspirée

dans la vive réplique qu'elle adresse,
après d'autres, à “Vieux blasé”. Je la
félicite de tout coeur de sa fine verve
et de son heureux à propos. ‘Lise de la
Pocatière”, arrive elle aussi à la res-!
cousse. Devant tant de coups si adroi- |
tement appliqués, nul doute que les
arguments de ‘Vieux blasé” vont tom-
ber les uns après les autres et vont se
fondre comme la neige au soleil d'a-
vril. Le sérieux correspondant va se
rendre sans doute à la demande de
gentille Lise et trouver le moyen de
faire un pacte de conciliation avec ces
aimables correspondantes. Bravos,
amies: Il est beau de défendre son se-
xe. Oui, vous avez raison, la vertu et
l'honneur sont encore l'apanage du
plus grand nombre de nos jeunes filles,
à la campagne du moins.
Naissance
Sous le toit de M. Arthur Dumas, une

fille, Marie Carmen Gervaise, portée
sur les fonts baptismaux par M. et
Mme Oscar Gosselin, oncle et tante de
l'enfant.
Le beau temps clair qui nous favori-

se réjouit et rajeunit tout. Très peu de
malades chez nous. .
Le têmps du charroyage est en plei-

où il était connu. thies si largement exprimés à l'occa-

M.le curé Feuilletault, de Ste-Marje Sion de la mort de cet homme de bien,
vint faire la levée du corps à la rési- ! NOUS prions la famille si cruellement
dence du défunt, rue Principale. ; éprouvée, de nous permettre d’y ajou-
M. Jean Savoie portait la croix. Le ter le tribut de notre prière pour le re-

corps était porté par MM. A. Savoie, A. pos de ame de celui que tous ont ap-
Dallaire, O. Roberge, D. Déchène, D. | PIS à aimer et estimer.
Dulac, A. L'Hèureûx, et les coins du:
poèle par MM. T. Carrette, T. Lessard, : —
M, Plante et St-Hilaire.
Le deuil était conduit par ses ne-1 ST-VICTOR

veux : MM. Romuald Genest, de Barre, , -
Vermont, Geo. Dussault, préfet du com-| Géné ie des Forti
té de Dorchester, Cha. Turgeon, de Al- | Genealogie de Tring, 25— Séraphin

lens Mills, Jean Dumont, de Lévis, Jos. Fortin à Henriette Goulet, mariés en
Genest, de Ste-Justine, D. Brochu, de 1851; Prudent Fortin à Marie Roy, ma-

 

 

ri, Dr. E. Bernier. de Beauceville, P.}se Quirion, 1787, St-Joseph;
St-Isidore, Dr. Jos. Paradis, de St-Hen- |riés en 1824: Antoine Fortin à Thérè-|

Joseph |

   

  
  

     

la paroisse une source abondante de

bénédictions.
Baptêmes
Le 4 janvier, M. Rose Blanche Gem-

ma, fille de Louis Poulin et de Emma
Veilleux. Parrain : Albert Veilleux,
marraine : Anna Marie Poulin, de St-
Evariste.
Le 11, Jos. Omer Alcide, fils de Mau-

rice Lessard et de Rose Anna Drouin.
Parrain : Omer Mathieu, marraine :
Eva Leclerc, de cette paroisse.
Le 16, Jos. Hector, fils de Philéas

Bertrand et d’Appoline Mathieu. Par-
rain : Cyrille Bertrand, marraine : Ma-
rie Bernard, épouse de Bénoni Mathieu
Le 20, Jos. Norbert Frédéric, fils

d'Alfred Bélanger et de Félixine Les-
sard. Parrain : David Grondin, marrai-
ne : Florida Lessard.
Le même jour, M. Claire Hélène, en-

fant d'Emile Bolduc et d'Ida Gagné.
Parrain : Samuel Vallée, marraine :
Félixine Nadeau.
“Mariage Cok
v Le 3 janvier, François Roy, fils, de
Théodore, à Aurore Leclerc, fille de
Arcadius.
Sépulture
Le 19 janvier Gabrielle Cloutier. en-

{ fant d'Alfred Cloutier, décédée à l'âge
de 18 mois.

Nos sympathies.

 
The Fétiona) Brewtrtes, Liastted

FAECAL

 

  
  

 

   

ST-LEON DE STANDON

Feu M, Edouard Audet

paroisse vient d'être frappée d’un nou-
veau deuil par la mort d'un de ses cul-
tivateurs les mieux connus et les plus
estimés. M. Edouard Audet décédé le
17 courant à l'âge de 57 ans.
Avec M. Audet disparaît un homme

de principes, un chrétien convaincu, un
père dévoué, un citoyen modèle dont
la trop courte et laborieuse carrière

Saint-Léon de Dorchester, 22.—Notre

sera vivement regrettée de tous ceux

Et tout un: lot d’expérisnces trop
long à détailler.

Disparition et Apparition de serins.
Les deux alliances Volatilles.

DERNIERE NOUVEAUTE INCROYABLE

| WILLETY DONAT exécutera son gros succès

| L'HOMME INSOULEVABLE

W. Donat se présente au public dans des conditions extraordinaires,
il ne pèse que 58 kilogs — 125 livres, or, il est insoulevable à volonté dans
la position verticale. Quand il le veut, il augmente son poids de 20 kgs.

40 livres. Enfin, son poids devient tel que l’homme le plus fort ne peut
le soulever de terre, ne fusse qu’un centimètre ou demi pouce.

— IL FAUT LE VOIR POUR LE CROIRE —

 

 

Dion de St-Georges, F. Dumont et E. -Joa- !Dumont, de Ste-Hénédine, M. Bilodeau Fortin à Josette Turcot, 1749, St-Joa-!
chim; Julien Fortin à Marie Tremblay,|

‘Venez en foule passer ? heures agréables, c’est un spectacle moral,
amusant et instructif.

qui ont eu le bonheur d'apprécier ses
qualités. !

Aussi la reconnaissance enyers sa’
mémoire s’est manifestée visiblement —
le jour de ses funérailles par une assis- | ADMISSION : _ a=
tance nombreuse de parents et d'amis |
venus de part et d'autres pour lui ren-|
dre un dernier devoir. |
Le service a été chanté par M. F-X.:

Côté, curé de la paroisse. M. J.-A. Ro-;
chette, vicaire, assistait au choeur. }

Portait la croix M. Simon Tanguay,
de Ste-Justine, gendre du défunt.
Le corbillard était conduit par son

beau-frère, M. Louis Patoine de Framp-
ton. i +
Les porteurs étaient MM. Philibert;

et Alfred Audet de St-Léon, M. Eusèbe
Audet de Ste-Justine, frères du défunt,
et M. Napoléon Lafontaine, son gendre.

35 SOUS

Séance pour les enfants dans l’après-midi

de 4hrs a Shrs. Entrée 10 sous.
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Le Fer a Cheval

 

de Ste-Marie, L. Létourneau, de Lau-
zon, R. Lecours, Jos. Bonneville, Al-
phonse Bonneville, Alf. Faucher, Iré-
née Bonneville, Cyrille ‘Hallé, Louis
Hébert, Lorenzo Morency, G. A. Dus-
seault, Eug. Dumont.
A l’église, ornée de son grand décor

de deuil, M. le curé Feuilletault officia
au service avec diacre et sous-diacre
pendant que la maîtrise, aidée de la
chorale des Frères rendait une messe
funèbre des plus impressionnantes de
vant une assistance qui remplissait le
magnifique temple paroissial.
Des motets de circonstance furent

aussi rendus par MM. G. À. Dusseuait,
M. Pôulin, G. E. Dusseault, Art. Deblois
et Emile Carrette.
L'inhumation eut lieu dans le lot de

famille au cimetière paroissial.
Que la famille veuille bien agréer

nos vives sympathies.

ST-SAMUEL

Les Fêtes
St-Samuel, Beauce, 26.— Les fêtes

de Noel et du jour de l'An ne sont
plus que des souvenirs du passé, mais
elles ont ravivé dans les coeurs les
sentiments de la plus vive piété et em-
preint dans les esprits les plus heureu-
ses réminiscences.

« Statistiques
Pendant l'année 1921, il y a eu en

notre paroisse 77 baptêmes. 18 maria-
ges et 24 sépultures.

| Marguitlier
M. Onésime Francoeur. franc-tenan-

1717, Baie St-Paul; Jacques Fortin a
Catherine Biville 1689, Baie St-Paul;
Julien Fortin à Geneviève Gamache,
1652, Québec; Julien Fortin dit Belle-
fontaine, fils de Julien à Marie Lavie

Mans, France.
Enfants du premier, Séraphin For-

tin: Améralie, 1876 à Fortunat Fortin,
St-Victor: Prudent, 1878 à Marie Céli-

Charles Bolduc, St-Victor; Eulalie, 18-
84 a Charles Bolduc, St-Victor; Delima
1885 à Alfred Poulin, St-Victor: Emé-
lie, 1887 à Paul Giguère, St-Victor; An-
gélina, 1887 à Joseph Turgeon, St-Vic-
tor; Eugénie 1889 à Johnny Bolduc, St-
Victor; Marie, 1890, à Charles Bolduc,
St-Victor; Joseph Fortin, Clerc de St-
Viateur; Philippe Fortin, 1897 à Rosée
Lacombe, St-Victor; Philibert Fortin

cain; Georges Fortin, 1885 4 Amanda
‘Huard, Dakota.

Enfants de Joseph Turgeon: Ls.
Philippe à Annie Vallée, St-Benoît, 19-
21; Lucina à Dominique Bertrand, 19-
18, St-Victor; Eva et Viateur, St-Vic-
tor.
Bois de Chauffage
Tous les cultivateurs se font, à qui

mieux mieux, des tas de bois de chauf-
fage. Admirons leur prévoyance; mais
parlons donc de ceux de St-Victor qui

; passent l'hiver à courir les bontiques
jet dont la cave, vide de bois, présage
; hour l'an prochain, froid et maladie.
i Hola, ‘'holà, journaliers paresseux, dé-
‘ gourdissez vos membres oisifs et que

 
:le bois retentisse du bruit de votre ha-| Ernest Nadeau, son père et sa mère,
che, qui se fera un devoir d’abattre

de Notre Dame de Leverd, évêché de

na Fortin, St-Victor; Joséphine, 1881 à ‘

1883 à Alexandre Dupont, ouest améri-!

l Aujourd'hui, des milliers de ]
personnes ont peur de manger a
cause des douleurs qui suivent
les repas, même les plus légers
et les plus sains. Le Sirop de la

/ Mère Seigel, pris après les repas, a
permis à des milliers depersonnes
de manger avec plus de goût et
mis un terme aux souffrances et

| aux misères provoquées parl'in-
digestion. Eh vente en bouteilles
de 50c. et $1.00 dans toutes les /
pharmacies. e-021
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| ST-ELZEAR
 

St-Elzéar, Beauce, 26.— La mort por-
te toujours ses ravages sans exception
d’âge et de rang.
Le 13 courant s’éteignait dans le

Seigneur la jeune épouse de M. Ernest
Nadeau, Mathilda Jacques, âgée de 20

l ans.
Son service et sa sépulture eurent

lieu le 16 au milieu d’un grand con-
cours de parents et d’amis.
La croix était portée par Alfred Jac-

ques.
Les porteurs étaient : MM. Adélard

Durbois, Jos. Nadeau, Placide Roy et
Wilfrid Vachon.

Conduisaient Je deuil : Son époux M.

M, et Mme Arthur Jacques; ses soeurs,

Le deuil était conduit par les fils du

dore Audet; ses beaux-frères, MM. J.
Patoine, Louis Patoine de Frampton et
M. Bellavance de Ste-Germaine, ses ne-
veux, Delphis Patoine de Frampton et
Eugène Audet de Standon; ses cousins
MM. Ovila Audet et Philémon Roy de
Frampton. En outre nous avons remar-

deau, Louis Guay, Jos. Lacasse, Nérée
Guillemette, Onéas St-Hilaire, C. Hain-
se, Jos. Audet, Georges St-Hilaire, Al-
fred Lacasse, Ad. Talbot, Alfred Audet,
Jos. Métivier, P. Roberge, O. Roy, Marc
Vallières, O. Audet, F.-O. Corriveau, P.
Soucy, Jos. Bilodeau, H. Rouleau, Ph.
Brochu, ls. Perreualt, Louis Ferland,
And. Tanguay, Marc. Roy, Jos. Couture
et un grand nombre d'autres dont on
a pas eu les noms.
Au choeur de l'orgue, tenu par Mlle

L. Audet, avaient pris place MM. Louis
Turcotte, Léon Guillemette, Jos. Dion,
Jos. Bouffard, Philibert Giguère et For-
tunat Moore.
Le défunt était le père de Mlle Ange-

lina Audet institutrice de l’école St-
Guillaume à qui nous offrons ainsi qu’à
sa famille nos plus sincères sympa-
thies. ;
Service anniversaire )
Le service anniversaire de feu Mi-

chel Comber. sera chanté mardi le 7
février en l'église de St-Léon de Stan-
don. Les parents et les amis sont invi-
tés à y assister.

+.

défunt : MM. Ernest, Arthur et Poly-:

qué dans l’assistance. MM. Jean Na-|

Porte Chance
Cette phrase est en vogue aux mariages
et souvent placé au-dessus d’une porte
d’étable, mais il ne vous aidera pas,
‘‘vous, hommes d’affaires, commerçants
ou autres”, à vous apporter un meilleur
chiffre d’affaires pendant l’année.

Succès en affaires, ou la “luck”,
comme l’appelle les jaloux, n’est pas le
produit de cette “luck” mais bien d'une
sage administration et en se servant
d’annonces.

L’annonce tient le public au courant
de vos affaires. ’Telle connaissance du
public leur apporte la confiance et beau-
coup de sympathies.

Ayez vos produits annoncés dans
“L’ECLAIREUR”.

UN MOT AU SAGE

Une liste d'annonces parue dans

cier du rang de la Rivière Chaudière,
a été élu unanimement marguilHer en
remplacement de M. Joseph Giguère .

sortant de charge. ‘fait trembler aujourd'hui, dimanche,
Feu Paul Royer !tout ce qui se trouve sur son passage.
Notre paroisse vient de perdre un, On devine que demain le froid va sévir

de ses plus anciens et estimés citoyens [avec une rage dont on souffrira les pi- das Jacques, Henri Gilbert, MM. Jo-

en la personne de M. Paul Royer, é-‘ quantes douleurs. Ohé, charroyeurs, re- seph Vachon, St-Sévérin, Treflé Jac-
poux de Mme Rose Anna Lapierre, dé- vêtez vos épais costumes ou sinon ‘ Ues, lonorius Nadeau, Jean Perrault,
védé à l'âge de 66 ans. “mangez” le poêle comme disent lez, Arthur Cliche, de Valley Jonction, son
Ses funérailles ont en lieu le 20 dé-|canadiens frilenx, les jours de froidu- - grand-oncle M. Narcisse Jacques, ses

cembre au milieu d’un grand concours| re. cousins et cousines: M. Jean T. Nolet,
de la paroisse et d’une foule de parents Nos Malades i de St-Hénédine, M. et Mme Adonias
et d'amis venus des paroisses voisines.| Victor Rancourt de St-Victor est re- Gilbert, Jules Aimée. M. Louise Gilbert
Toute notre sympathie à Ja famille en ‘ tourné à Drummondville pour subir un ! Fmilianna, Clara, Arthur, Norbert Her-
denil. traitement à nne jambe. Espérons que ; Ménégilde, Arthur, Jacques, MM. et

|ce petit ami retombera d'ici quelque | Mmes Albert et Joseph Nadeau, de St-
{temps sur deux pieds wien forts et e-, Sévérin, Georges Drouin, de Scott, A-

xeinpts de douleurs. ; drienna. Arthur, Welly, Adélard Na-

M. Dominique Bertrand est grave-jdeau, Jean L. Nadeau, d'Eust-Brough-
| 66 9 | ment malade à Québec d'une grippe |ton. Omer, Adonias. Louis Anna Na-
! OO C intestinale. Souhaitons i tous un vit deau, de St-Sévérin, Joseph et T.éon

| rétablisserment et une santé durable. | Treques, de Beauce-Jonction.
| Dans le Monde Une foule de paroissiens remplissait

t it Mademoiselle Laporte de Mégantic l'église el venait rendre un dernier

Un stimulant captivaht. rempli de

test en visite chez M. Gédéon Poulin, hommuge à leur chère disparue.
jiènle est l'hôte de Mile Lucienne l’or-! À son époux ot à sa famille éprouvés

i

galeté et d’humour. Copie gratuite sera
adressée sur réception de votre nom
avec adresse compléte. Ecrivez a:

G. MITCHEEL.

épinettes et mérisiers,
C’est l’Hiver
Un vent comme on en a jamais vu

Marie Ange Nadeau, son beau-père. M.
Josepli Nadeau. ses oncles et tantes:
MM. et Mines Joseph Jacques, Léoni- 

 

 —-—_ pe

tin. {nous offrons nos plus sincères condo-

— Mile Lucienne Roberge est en vi-| léances. R. 1. P.
site chez son beau-frère le docteur Le 13 janvier M. Aimé Jacques, fils

 
Demers. Ide ILéonidas Jacques de St-Elzéar se
—MHe Marie Louise Fortin est re-!trouvant iv la station de St-Hénédine

partie pour Québec ces jours-ci. et voulant traverser la voie ferrée
| -—M. et Mme Pierre Lavertue de Ste- | avant le passage du train, tomba sur
{Hélène de Breakeyville. ont passé la :la voie et avant qu'il put se relever, les

397 Pearl Street. i semaine chez M. Prudent Fortin, ‘chars passèrent sur lui et lui fracturè-
Brooklyn —Mme Docteur Béliveau de Drum-: rent le bras gauche et la jambe droite.

New-York | mondville est venue passer une semal-, On le transpprta à l'Hôpital de St-Fran-
*’ne chez M. Jean Rancourt de St-Victor. ‘ çois d'Assise à Québec. Les médecins

—Mlle J,aurea Ranconrt est revemie ; veulent lui amputer les membres bri-
{de Drummondville où elle était al ée | sés mais son état de santé ne leur a
Jen promenade. pas encore permis de faire la double
; -—Mille Eva Turgeon est revenue d’u- | opération. Lu victime est Agée de 21
"ne promenade d’une quinzaine à Mont- | ans.
(réal. Au Conseil

| ;_ À lu session du conseil du 18 janvier,
“il a été proposé et adopté unanime-

|” -—Mlle Alma Fortin partira pour! ment par les membres du conseil que
| Québec, mardi matin. le secrétaire adresse à M. Nadeau une
; Au Couvent lettre de sympathies au nom du Con-

Plusieurs élèves sont parties pour ! seil, ce qui fut fait aussitôt.
aller prendre l'habit religieux. Espé-| Les conseillers nouveaux sons : MM.

. et Mme Ernest Veilleux sont.
| revenus d’un voyage à Québec.

Liquide Sapho-Mervelleus
tes

f Pine ct sen oeufs. Ne tache pes.
Nonnoty Mis. Ca. » 56 Hoery Jolies Ave, Atostron  ne activité. I] n'y auta plus ensuite

 

rons que la vocation chez ces jeunes : Philippe Jalbert, Ludger Blais, Ernest
filles ne fera que grandir et sera pour i Nadeau.

 

Mme Wilfrid Vachon. née Lucia, Marie :
Anna; ses belles-soeurs: Mme A, Dur-!
bois, née Alexina Nadeau, Emeline et

 “L’ECLAIREUR” que vous avez en
mains est le meilleur “fer a cheval” que
vous pouvez avoir pour la “luck”. Une
annonce est une invitation.

ROBOL
Nettoientl’intestin paresseux

et combattent la

GONSTIPATION
Cause de maux de tête, mauvai- °
se digestion, manque d’appétit |
torpeur du foie. — 25c la boîte.

| @eChimiqueFranco-AméricaineMontréal,

Achetez où vous êtes invités d’acheter.
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| STS-ANGES

Sts-\nges, Beauce--— Le ler février
1529 dans l'Eglise de Sts-Anges « été.
chanté au milieu d'une affluence consi-|
dérable de paroissiens le service so-'
lennel pour le repos de l'âme du Sou- ;
verain Pontife Benoït XV. Pour la cir-
constance l'I£glise avait revêtu ses
plus riches ornements de deuil et à
Vorgue il y eut de beau chant.
Baptêmes i

M. et Mme Delphis Vachon un fils au :
nom de : Henri Eusèbe Vachon.
M. et Mme Louis Perrcault unc fille’

an nom de : Marie Blanche Perreault.
Divers
Depuis quelques jours nous avons

assez de beau temps surtout pour faire
lepeu de charroyage qu'il y a cette an-
née,

Appuyé par de nombreuses preuves, nous affir-
mons sans exagération que le

VIGORA
Ne manque jamais son effet dans n’importe

quelle maladie de chevaux lorsqu'il
’ est administré a temps.

 

 

i

 

Dépôt en gros chez J.-B. MORIN, Pharmacien
| 412, RULE ST-JKAN, QUEBEC, Téléphone 1071.   

A VENDRE OUA ECHANGER LE BULLETIN MEDICAL; ROSAIRE BEAUDOIN
i —_— ; Nous accusons réception du Bulle- LL, L.
Un buick Roadster à vendre à de | tin Médical, de Québec, sous sa nou-!

bonnes conditions ou à échanger pour ; velle toilette, tout pimpant et bien
dois de pulpe ete, etc. : décidé à vivre et à remplir son rôle|

J. V. DOYON.  d'éducateur au sein de la docte corpo-|
St-Joseph, Beauce. ration des disciples d’Esculape. Suc-/

‘St-Joseph, -

AVOOAT ler septembre. Co. Beaucecès au confrère. Ë
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UNE DE NOS LES FINANCES | y=
GRANDES INSTITU.
‘TIONS CANADIENNES

 

Nous publions aujourd'hu! dans nos
colonnes le résultat des affaires finan-
cières d’une de nos grandes institu-

tions canadiennes, la Compagnie d'As-

surances sur la vie, The MANUFAC-
TURERS LIFE INSURANCE COMPA-
NY, pour l’année 1921.
Comme les nomhreux assurés de cet

te Compagnie le savent déjà, elle fut
incorporée en 1887 et commença ses
opérations au mois d'août de cette mé-
me année. Le premier Compte Rendu
pour les huit premiers mois montrait
un capital de deux millions cing cents
mille dollars; vingt ans après son or-
ganisation, au mois d'août 1907, cette
Compagnie comptait déjà cinquante
millions d'assurances en cours, c'était
déjà un géant dans les finances du Ca-
nada; dix ans et demi plus tard, au
mois de février 1918, le capital des as-
surances en cours avait doublé et la
Compagnie comptait cefit millions
d'Assurances; au mois de mars 1920,
c'est-à-dire deux ans plus tard, la Com-
pagnie doublait le cap de cent cinquan-

te millions d’Assurances en cours et
terminait l’année 1920 avec un capital
d'Assurances excédant cent soixante-
dix-huit millions et à l'expiration de
l’année 1921 au 31 décembre, le capital
de ses assurances était de deux cents
millions, quatre cent deux mille, cinq
cent quarante-cinq piastres, l'actif é-
tait de trente-sept millions, trois cent
vingt-sept mille, trois cent quatre-vingt-
et-une piastres, soit une augmentation

de quatre millions, cent six mille, qua-
tre cent soixante-et-onze piastres sur
l'année 1920.
Le montant des Réserves statutaires

des polices en cours et des rentes via-
gères était de trente-et-un millions,
neuf cent vingt-quatre mille, neuf cent
quarante-trois piastres ce qui fait une
augmentation sur 1920 de trois millions
huit cent trois mille, trois cent dix-huit
piastres avec un surplus de deux mil-
lions cing cent cinquante-neuf mille,
cing cent soixante-huit piastres. En
sus de ce surplus il y avait une réser-
ve spéciale, pour bonus accdus sur les
polices, de un million quatre cent qua-
tre-vingt-deux mille, cent cinquante-

quatre piastres donnant un bonus total!
de quatre millions, quarante-et-un mil-
le, sept cent vingt-deux piastres.

Les encaissements des primes et in-
térêts pour 1921, étaient de neuf mil-
lions, cinq cent cinquante-sept mille,
trois cent vingt-cinq piastres soit un
surcroît de neuf cent vingt-six mille,
sept cent quatre-vingts piastres sur
l'an passé.
Nous sommes fiers de cette institu-

tion canadienne, qui compte parmi les
membres de ses administratèurs deux
de nos éminents citoyens de la ville de
Québec : M. A.-B. Dupuis, négociant et
M. Frank Carrel, journaliste et proprié-
taire du “Daily Telegraph” de cette
même ville.

Cette puissante Compagnie commen-
ça, dès son début, à faire de l'assuran-
ce dans la Beauce et ses succès se sont
toujours augmentés chaque année. M.
Josaphat Poulin de cette ville est le re-
présentant de cette Compagnie dans le
comté de Beauce.
la suceursale de Québec est sous le

vontrôle de notre ami, M. J. T. Lachan-
ce. Nous espérons que le public beauce-

ron continuera à favoriser cette puis-
sante Compagnie de son patronage.
Nous sommes assurés par les direc-
teurs et administrateurs de leurs soins
assidus au service de leurs clients.

——be

 

LIVREMala-
ladies des Chiens et
commentonles nourrit.
Envoi gratis par l'auteur

à Votre adresse.

Pionnier Americain

|

H. CLAY-GLOVER Ce. Inc.
des remedes pour 118 West 31st Street

les Chlens. New-York, U.S.A,
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SAINT-GEORGES
 

Les funérailles de Mme Joseph Veil-
leux, née Zéphérine Dutil, décédée le
17 courant à l'Âge de 54 ans, ont eu
lieu ici vendredi dernier, au milieu
un grand concours de parents et d’a-
mis.
Le départ de Mme Veilleux creuse

au sein de sa famille un deuil cruel et
profond. Elle laisse après eHe pour re-
gretter sa perte, son époux, M. Joseph
Veilleux et sept enfants : M. Adélard
Veilleux, barhier, Mme Odilon Fortin,
Mme Jean Labbé, M. Wilfrid Veilleux,
M. Florian Veilleux, Mlles Eva et Alice
Veilleux.

Le service a été chanté par M. l’abbé
Fortier, curé de la paroisse. M. l'abbé
Moreau et M. le vicaire Duval l’assis-
taient en qualité de diacre et de sous-
diacre. Une messe basse fut dite à l’un
des autels latéraux par M. l'abbé Veil-
leux, vicaire à St-Prosper.
Un imposant cortège accompagnait

la dépouille mortelle. le deuil était
conduit par l’époux et les enfants de la
défunte. M. Ambroise Morin portait
la croix. Portaient le corps : MM. Jo-
seph Paquet, maire, Jean-Baptiste Veil-
leux, Georges Veilleux, Adolphe Moris-
sette, Raymond Poirier et Vital Rodri-
gue.
On remarquait dans le cortège : MM.

Joseph Dutil. Mathias Dutil, Albert Du-
til, de Martin-Ville, Alfred Veilleux,
Thomus Dutil, Lorenzo Dutil. avocat,
Raymond Poirier, de St-Benoit, Tho-
mas Roy, de St-Benoit, Fortunat Qui-
rion, de St-Benoit. Bd. Grenier, L. Gue-
nette, Benoni Rodrigue. Alex. Morin,
J. Caron, S. Rodrigue, Oct. Papillon, F.
Roy, A. Jolicoeur, G. Langlois. T. Bar-
riault, P. Poulin, S. Bolduc, E. Langlois
et plusfeurs autres dont nous p’avons
pas retenn les noms.

Le chant a été bien rendu grâce an
concours de MM. Paquet, Adolphe Ran-
court, FE. Roy. Phil. Gilbert, A. Gagné,
Albert Mercier, A. Bolduc et T. Loi-
gnon. :
La direction des funérailles avait

été confiée à M. Gédéon Roy.
Nous offrons à la famille l'expres-

sion de nos meilleures condoléances.
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TERRES A VENDRE
 

Dans le Saskatchewan Manitoba et

Alberta, Nous donnons des termes de

20 ans. 10% comptant sur votre achat.

4 ans sans donner de capilal. La ba-

lunce divisée en 16 palements égaux.

Nos conditions sont exceptionellement
avantageuse. Pour renseignements a-

dressez vous au, |

Canadian Pacific Ry. Co. N. MH. Gi
rard Land Agent Eastern Townships
District Lake Mégantic P. Q.

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI

 

PROVINCEDE LA
DE QUEBEC

 

L'hongrable Jacob Niçal,1e nouveau
trésoriar de la province, 8 fait, mardi
dernier, à l'Assemblée législative, une
éloquente revue de nos finances.
Même en laissant de côté le surplus

de près de quatre raillions que donnera
le contrôle du commerce des liqueurs,

contrôle qui, on le sait, a obtenu tout
le succès qu'on en attendait, le surplus

de la dernière année fiscale se chiffre
à $230,433.05, ce qui, au mois de mai

prochain, lorsque la commission des
liqueurs fera une reddition de ses
comptes, portera le revenu total de la
province à plus de 6 millions.
L'honorable M. Nico) fait aussi ses

prévisions pour l’avenir et déclare qu’a-

vec Gn grand nombre d'autres il a le

ferme espoir que les affaires de la pro-

vince continueront à progresser et d’u-
ne façon très considérable. I) faut a-

van tout que l'industrie de Pagricultu-

re remonte au pinacle. Les pronostics

sont incontestablement meilleurs pour
l'année 1922 qu’ils ne l’ont été pour
1921, a déclaré l'honorable M. Nicol
qui a fait preuve d’un optimisme en-

courageant et d'un espoir en l'avenir

qui réchauffera le coeur des plus pessi-

mistes.

Le trésorier provincial a également

donné des conseils que l’on fera bien

de méditer. Nous voulons tout particu-
lièrement signaler celui où il déclare

que l’on doit pratiquer l’économie la

plus stricte si l’on veut surmonter les

difficultés du moment, le chaos, résul-
tat de la guerre, qui est loin d'être a-

plani; et cet autre où il recommande à

toute la population de se remettre ré-

solument au travail : cultivateurs, in-

dustriels, commerçants, etc. Nous de-

vons tous envisager l'avenir avec séré-
nité car QuQébec conservera sa place

de première province de la Confédéra-

tion. Mais pour cela ‘il fant- continuer
l'effort.
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NOS FERMIERES
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A STE-MARIE DE BEAUCE

 

Chantezla fleur qui vient d'éclore,
Chantez fa gloire printannière,

Chantez la splendeur de l'aurore,
Moi, je chante la Fermière.

Et nous pouvions les chanter avec
orgueil nos vailantes Fermières après
que nous eûmes assisté aux deux belles
soirées qu’elle nous ont données les 4
et 5 janvier dernier. Avec un program-
me tout à fait en harmonie avec l’es-
prit du Cercle, elles nous ont intéres-
sés grandement tout en nous démon-
trant la bonne volonté qui les anime,
leur mentalité de bonnes fermières,
réellement convaincues et leur désir
sincère de bien remplir, dans leur en-
tourage, chez notre population rurale,
leur part de travail, leur mission-édu-
catrice.

En alternance avec quelques pièces
bien choisies, elles nous ont rappelé
des choses canadiennes ‘d'autrefois,
nos industries domestiques d'antan si
belles et si utiles quand on savait s’en
servir. Elles nous ont rappelé des tra-
vaux et des coutumes de jadis qui sont
déjà en certains endroit du domaine
du passé et que l'évolution moderne
tend de plus en plus à faire tomber
dans l’oubli. Elles ont mis en honneur,
en en faisant leur décor, les tissus de
laine et “d’étoffe du pays” dont nos
ancétres se vétaient avec un réel con-
fort. Elles nous ont fait goûter le char-
me de Ja vie rurale de nos anciens
campagnards, cette vie douce et joyeu-
se, animée par leurs réunions sympa-
tiques et leur gaîté communicative.—
Cette soirée n’était-elle pas la Tepro-
duction de l'une de ces veillées d'an-
tan?—Enfin pour mieux concrétiser en|
un seul acte les enseignements et les
leçons qui se dégagent de la bonne vie
familiale de jadis, elles nous ont re-
présenté dans un tableau vivant de
“Foyer canadien” tel qu’il était autre-
fois'avec son aspect simple et modes-
te, son cachet de paix et de bien-être,
sa vieille sympathie et sex jeunes

amours.
Vraiment nos Fermières nous ont|

fait vivre un peu du femps passé, de!
ce bon vieux temps où l’on était heu- |
reux et content de vivre une vie paisi-
ble et honnête à la campagne, sous un
toit rustique et protecteur; se nourris-
sant du fruit de son travail et se vê-
tant des produits de son industrie. |

C’est à la renaissance de ces Choses ;
agréables et utiles que nos bonnes
Fermières travaillent avec conviction
et avec amour. C’est pour mieux ac-
complir la part qui leur échoit dans
notre vie agricole et nationale et nous
prouver qu'elles nous apporteront l’ap-
pui matériel et moral de leur aide, de.
leurs enconragements et de leur appro-|
bation qu’elles ont choisi pour la mefl-,
Jeure partie de leur soirée ces choses
canadiennes reconfortantes et joyeu-
ses qui estériorisent Ame de chez
nous.

Ces soirées ont été très appréciées
par les nombreux auditeurs aussi Je
résultat financier a été excellent. Nos

; arrière petits-fils : MM. W. Lacasse et
j WW. Beandoin, ses neveux : MM.Joseph

Ste-Hénédine |
————

Imposantes funérailles de M. Jean La-
verdière,

Mercredi, le 11, un des nôtres, M,
Jean Laverdière, fils de feu M. Noel
Laverdière et de feu dame Emélie La-
brecque, rendait pieusement son âme
à Dieu à l'hôpital St-Louis de Berlin,
N.-H., à l'âge de 42 ans et onze mois.
Sa dépouille mortelle arriva ici par
le Québec Central, vendredi, vers trois
heures de l'après-midi. Un grand nom-
bre de parents et d'amis de la famille
allèrent au devant à la Station, et sui-
virent le corps jusqu'à la résidence de
son frère, M. Damase Laverdière, où le
défunt fui exposé.
Les funérailles eurent lisu le 16, au

milieu d’un grand concours de parents
et d'amis venus des paroisses environ-
nantes et aussi des paroissiens de St-
Hénédine, »

L'église, ornée de ses plus riches ten-
tures de deuil, était remplie de fidèles
comme aux jours de fêtes.
Le service commença à 10 h. et fut

chanté par M. le curé, assisté de M.
l'abbé S. Rousseau, curé de St-Isidore,
diacre et de M. l'abbé J.-G.-O. Fleury,
curé de Ste-Marguerite, sous-diacre.
Des messes furent dites aux autels la-
téraux par MM. les abbés L. Dumais,
vicaire à Ste-Marie et A.-L. Rousseau,
vicaire à St-Isidore.
La messe des morts, second ton har-

monisée, fut chantée par les membres
du choeur de l'orgue sous la direction
de M. Alphonse Fortier. L'orgue était
tenu par Mme Boulet.
À l'offertoire, “Miseremini” fut chan-

té par M. J. Gagnon.
A la communion, M. Joseph Boulet

chanta “O Salutaris”.
Après le dernier évangile, M. Al-

phonse Fortier, chanta le cantique,
“Vers Dieu, loin de la terre”. .
Les autres chantres du choeur de

l'orgue étaient ; MIM. Victorien Boulet,
Hilaire Fournier, E. Péwron, Roméo
Drouin, R. Deblois, P. Beaudoin, P.
Blanchet, Albert et Maurice Larivière,
Léonide et Baptiste Fortier, H: Roy, J.
Breton, Donatet E. Ruelet J. Gagnon.

Portait la croix : M. Napoléon Rouil-
lard, beau-frère du défunt, accompagné
de M. Clovis Fournier, entrepreneur de
pompes funèbres.
Les porteurs étaient : ses frères, M

M. Joseph, Damase, François et Napo-
1éon ‘Laverdiére, et ses beaux-frères,
MM. Jean Laliberté et Jos. Chabot.
Conduisaient le deuil : ses oncles,

MM. Jean et Frs, Labrecque; ses ne-
veux : M. Alphonse et Jos. Laliberté:;
ses cousins : MM. F. et Odilon Foy,
Napoléon Fridolin et Honoré Labrec-
que, et Léon Gosselin.
Dans le nombreux cortège, nous a-

vons remarqué plusieurs personnes de
Ste-Marguerite, paroisse natale du dé-
funt : MM. Jos. Gagnon, Geo. Roy, Té-
op. Bernier, Frs. Deblois, La Charbon-
neau, Amédée Gagnon, Romuald et Jos.
Roy, Bapt. Gagnon, Arthur Laliberté,
Edmond et Isidore Deblois et autres
dont je n'ai pu avoir les noms.
Après le service, les assistants se

rendirent en foule au cimetière en com-
pagnie du clergé, assister aux derniè-
res prières de l'église sur la dépouille
mortelle du regretté disparu.
Le défunt laisse pour le pleurer cinq

frères et trois soeurs, M. Joseph La-
verdière de Berlin, N. H., M. Damase
Laverdière de la Colombie-Anglaise, M.
Frs. Laverdière de St-Anselme et M.
Napoléon Laverdière de Ste-Margueri-
te.

Ses soeurs sont Mme Jean Laliberté,
Mme Jos. Chabot et Mmie Napoléon
Rouillard.
Le défunt M. Jean Laverdière, partit

il y a 21 ans pour le territoire du Yu-
kon. Pendant tbut ce temps il ne passa
qu’un hiver au Canada. Homme ‘actif
et intelligent il s’acquit une jolie for-
tune. Bon catholique, il sut conserver
sa foi et une grande dévotion à la Ste-
Vierge..ll revenait au milieu des siens
en novembre dernier. C'est dans une
promenade chez des parents aux Etats-
Unis que la mort vint le ravir à l’af-
fection de ceux qu’il aimait.
Nos plus sincères sympathies aux

familles en deuil.
Feue Mme Johnny Pomerleau
Une vénérable octogénaire dans la

personne de Mme veuve Johnny Po-
merleau, née Céline Thibeaudeau, dé-
cédait subitement à la résidence de sa
fille, Mlle Adèle Pomerleau, marchan-
de, à l'âge de 84 ans. Rien ne faisait
prévoir une mort si soudaine. car le
même soir elle avait joué aux cartes
avec quelques’unes de ses enfants, jus-
qu’à 9 heures. Quelques instants après
elle monta à sa chambre et s'affaissa,
c'était la mort. M. le curé demandé im-
médiatement administra le sacrement
de l’Extrême-Onction.
Ses funérailles eurent lieu le 18, au

milieu d'une nombreuse assistance de
parents et d’amis, venus des Etats-
Unis, de Montréal, des paroisses envi-
ronnantes et des paroissiens de Ste-
Hénédine.

L'église était ornée de ce qu'elle a-
vait de plus beau en tentures de deuil.
La croix était portée par M. Ls Lan-

dry, accompagné de M. Adélard Nolet,
entrepreneur de pompes funèbres.
Les porteurs étaient : MM. Victorie

Trachy, Damase Bilodeau, Louis Tan-
guay, Alfred Fournier, Ls Rover et Ls

Dion.
Conduisaient le deuil : ses fils MM.

Clovis et Audessa Pomerleau, ses gen-
dres : MM. Majorique Fecteau, Alfred
Gravel et Frs. Nolet, ses petits-fils :
MM. Wilfrid Beaudoin et W. Nolet, ses

 
Bernier, ancien hôtelier de Lévis, éon
Morin el Audessa Thibeaudeau.
Dans Je cortège, nous avons remar-

qué MM. Tancrède Grégoire, marchand
et Odilon Pelchat, commis, de St-Maxi-
me, Geo. Dussault, marchand de Ste-
Marguerite et J.-B. Cadrin, fils. mar- Fermières qui ont le coeur génëreux

en même temps que l'âme canadienne,|
ont donné une partie de la recette aun|
profit de l’hôpital. |

UN FERMIER CROYANT 7?
i
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OUCH! MAL DE DOS
FROTTEZ-VOUS ET

IL DISPARAITRA

Frottez les douleurs dans votre dos
avec une petite bouteille d'essai de
“St-Jacob Oil”

Quand les maux de dos ou rhumatis-!
me vous raidissent ne souffrez pas!
Achetez une bouteille d'huile St-Jacob |
À n'importe quelle pharmacie. mettez-
en un pen dans votre main frottez-la
où vous sentez vos douleurs et quand
vous aurez fini de compter 50, vous ne
vous sentierz plus de rien.
Ne souffrez pas! Cette hulle péné-

trant n'a besoin d'être employée qu'u-
ne fois. Elle enlève les douleurs et met
fin à vos misères, Elle n’est pas magi-
que: tout de méme elle n'est pas dan-
£ereuse et ne br'le pas la peau.

Rien autre chose n'arrête les maux de dos et rhumatismes aussi prompte-
ment. Bile ne désappointe jamais!

 

‘défunte à sa dernière demeure et lui

‘le ciel”.

chand de St-Anselme.
Le service commença à 9 hrs et fut

chanté par M. le curé.
les membres du choeur de l'orgue

chantèrent la messe des morts, second
ton harmonisé.
A la communion : “Miseremini” fut

chanté par M. Poulin, de St-Maxime.
Après le dernier évangile, M. Geo.

Dussault chanta un joli cantique.
Les autres chantres étaient : MM.

Joseph Toulel. Alphonse Fortier. Vie-|
torien Boulet. Emile Perron, Pierre
Blanchet, Hon, Roy, P. Beaudoin, Al-
bert et Maurice TLarivière, Roméo
Dronin, Léonide Fortier. J.-Bte Fortier,
D. Ruel, M. Breton, J.-B. Noel et G.;
Carrier. Mme Boulet jouait l'orgue.
Après le service, les assistants se

rendirent en foule conduire la chère

dire comme nn dernier “Au revoir dans

Kle laisse pour pleurer sa perte, 9°
enfants, 2 fils et 7 filles : MM. Clovis ;
Pomerlean, rentier, et Audessa Pomer-
leau, marchand; ses filles : Mme veuve
Tardif. Haverhill. Mass. Mme veuve
Majorique Fecteau, de Ste-Hénédine;
Mme Boutin et Mme Soutclif, de Law-
rence, Mass. Mme Frs. Nolet, d Thet-;
ford: Mme Gravel, de Montréal. ot Ml:
le Adèle Pomerleau, marchande, de!
Ste-Hénédine. Elle laisse aussi plu-
sieurs petits-enfants et arrière- petits-
enfants, car fl y a déjà plusieurs an-
nées que la défunte voyait la 5ème gé-
nération.

 
une augmentation cette année et mar-

 

  

RECETTE FACILE

 

 

Tousrenseignements in-
clüs dans chaque

paquet
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Moyen économique pour faire À la maison une aussi bonne bière que celle des

 

BIÈRE

 

par vous-mêmes —

meilleures brasseries.
 

Chaque paquet contient:
—

1 Capnette d'extrait de Malt.

1 Paquet de houblon. et des
bouchons ‘’Couronne’’. 

Avec un paquet que vous payez
1,00, vous faites environ 2%

gallons, soit 15 bouteilles.

 

A

ZC.
LA

BOUTEILLE
Avec un paquet que vous payez

$1.75, vous faites 5 gallons, soit
30 bouteilles.   

 
y

Si votre épicier ne peut vous en fournir, envoyez-nous le montant du paquet que vous
désirez et nous vous le ferons parvenir par colis-postal,
AVEC UN BOUCHOIR GRATIS —

ST. LAWRENCE PRESERVING CO. REGD

J. B. RENAUD &: CIE Inc.

 

DISTRIBUTEURS EN GROS

QUEBEC  
 

 

 

tasses .

Pots au lait de porcel

$1.40 à $3.50,
5 Pour 75c

Plats à compote en cr
gent. Valeur régulière, $3.

Voyez nos vitrines.

Bijoutiers 

VENTE DU SAMEDI
Vente spéciale de piéces désassorties de porce-

laine anglaise aveè décorations bleu-foncé et or.

Théières et cafetières pouvant contenir 10

 

Services à crèmeet à sucre, à .
Cabarets, 15 x 12 pouces .
Tasses à thé et à café .

Aussi quelques-uns ornés d’argent. Valeur régulière,

Pour $2.00.

Comme cet assortiment est limité, nous vous
conseillons de faire vos achats à bonne heure.

G. Seifert X Sons
16 Rue de la Fabrique
QUEBEC

+o... $150
.... . $1.00
.... $1,50

50
aine française vert-foncé.

à $2.00.

istal, avec garniture. d’ar-
35;

  
 

 

Lui survivent aussi, un frère et une
soeur : M. Pierre Thibaudeau et Mme
veuve O. Morin.
Nos plus cordiales sympathies a Ml-

le Adèle Pomerleau et aux autres pa-
rents.
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L’OR LIQUIDE
QUISE PERD

L'or liquide, c’est-à-dire des
millions de “gas huile” qui ce
perd dans ce pays.  Opportuni-
té exceptionnelle pour les spé-
culateurs de faire des grosses
fortunes. Envoyer seulement
un mandat de poste de dix pias-
tres, comme sûreté de bonne foi,
pour une bonne chance d'un
nouveau trésor. Des billions
promis par cette nouvelle fortu-
ne aux Etats-Unis. Adressez-
vous au département français
de In General Estates & Mine-
rals Company, 52 South Main
St, Gloversville, New-York, U.
S. A.
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SALAIRES
D'INSTITUTRICES
 

(La “Patrie”)

Le dernier rapport du Surintendant
de l'Instruction publique nous donne à
ce sujet des chiffres intéressants. Nous
y apprenons que l’institutrice à $100
par année est enfin passée dans la lé-

gende. En 1913, il y avait dans toute la

province 578 institutrices qui ne rece-
vaient qu'un salaire de $100 à $125. En
1921, il n'en restait que deux. qui, de-
vons-nous conjecturer ont dû recevoir

quer ainsi la complète extinction de
cette classe pitoyable.
La progression des salaires d'institn-

“JE VOIS !
JE VOIS !

JE VOIS !

Les révolutionnaires d'un village où
l’on vénérait une ancienne et belle sta-
tue -de la sainte Vierge trouvèrent bon
d'ôter cette image du piédestal qu’elle
occupait; ce qu’ils firent avec mille in-
sultes. L'un deux ensuite, voulant mon-
trer son zèle, proposa de la précipiter

 

cueillie au milieu de la stupeur des
honnêtes gens, et l'inventeur mit la
main à l’exécution avec plus d’ardeur
que tous les autres. On précipita donc
la statue, mais les cris de joie et les
blasphèmes ne furent pas de longue
durée. Le principal auteur du sacrilège
perdit à l'instant la vue. Il fallut le ra-
mener dans sa demeure. Ce prompt
châtiment ne le convertit point. 11 res-
ta impie et aveugle.
Les années se passèrent; la paix re-

vint, le culte fut rétabli. Cependant, la
statue était restée dans le puits, et
tous les honnêtes gens y pensaient
avec douleur. Un jour, le curé dit:
—Mes amis, il faudra bien que nous

fassions réparation à la sainte Vierge,
et que nous retirions sa bénite image
du puits. .
Chacun trouva que le curé avait rai-

son. On prit les dispositions, le jour
venu ce fut une fête. Tous Jes habi-
tants étaient rassemblés autour du
puits. sauf le curé,qui devait présider
au travail. Il arriva, mais pas seul. Il
conduisait par la main un avengle bien
connu et que l'on ne s’attendait guère
à voir là, Au milieu de la rumeur, le
curé fit signe qu’il voulait parler. 11
n'eut pus de peine à obtenir le silen-
ce :
-—Uhrétiens, dit-il, ce pauvre aveugle

est venu chez moi ce matin, poussé par
ses remords, pour obtenir de moi et de
vous tous une grâce que je lui ai pro-
mise en votre nom.

11 désire humblement que vous lui
permettiez de tirer avec vous sur les
cordes qui feront tout iu l'heure remon-
ter la statue de la sainte Vierge de ce
puits on il a contribué A la précipiter
il y a dix ans. 11 déteste ce sacrilege trices depuis huit ans a été encoura-

geante. En 1913, la très grande majori- |
té des institutrices étaient payées de |
$100 à $200: en 1921, la très grande ;
majorité sont payées de $200 à $400. 11
y en a 388 qui reçoivent de $400 à $500;
101 qui reçoivent de $500 à $600: 236
qui reçoivent de $600 À 700; et 260 qui
reçoivent de $700 à $800. !
En 1913, il n'y avait pas dans la pro-!

vince une seule institutrice qui rece-|
vait plus que $600 de salaire. En 1921, |
à part celles mentionnées plus haut, :
et dont la rémunération va jusqu'à |
$800, on en compte 31 qui reçoivent
$900; 11 qui reçoivent $1,000, 5 qui re-:
coivent $1,100, deux qui recoivent $1,
200 et une qui regoit $1,300.
Cette progression des salaires n'in-

 

dique pas seulement que nous avons
amélioré la condition des inslitutrices.:
Ces chiffres indiquent de plus que l’en- |
seignements'est amélioré, Car, dans ce :
domaine comme dans tous les autres,
et tout en rendant à nos dévouées ins-
titutrices l'hommage que nous leur de-
vons, le public en apour son argent,
tout au moins au point de vue de l'en-
semble de notre organisation scolaire.

meWHYe

MARIAGE

On annonce pour le 27 février, le ma-
riage de Mlle Bertha Rhéaume de St-
Georges, avec M. G. Tanguay, mar-

chand-tailleur de St-Casimir, Co. Port-
neuf. Pas de cartes. !
Nos félicitations.

 

 

dont il a été justement châtié; il en de-
mande pardon à Dieu, à la sainte Vier-

ge et à vous tous chrétiens. Je puis
vous dire que Dien et la sainte Vierge
lui ont pardonné : c’est À votre tour.
—Oui, dit l'aveugle. étendant les

mains et pleurant; je demunde par-
don: je n'ai plus de repos. Ma conscien-
ce me tourmente.
“-—Oui ! oni ! c’est oublié ! Qu'il vien-

ne ! s'érrin ce bon peuple.
L'aveugle s'avança jusqu'au bord du

puits, et on lui mit dans la main la

corde pour tirer,

 

dans un puits. La proposition fut ac-; on

 Déja des hommes étafent descendus
jusqu’à la statue, qui. par un miracle,
“n’était pas brisée. On l'avait attachée
! solidement. Le travail commença au
| chant des litanies. Tout rénssit bien. !
La statue remonta sans accident. L.ors-
qu'on la vit paraître, ce fut une explo-‘
sion d'allégresse. Mais un cri domina
‘tons ces cris d’enthiousinsme et les fit;

(taire. C'était l'uveugle, à genoux, les

l bras ouverts. qui répétait:
; —Je vois ! je vois ! je vois !
! On courut à lui : il voyait. en offet,
| et ce n'était pas une illusion. I! voyait,
{et il continua de voir, irrécusable té-
! moin des miséricordes de Marie.

i PP

Un garçon de café sans place est)
entré dans une administration de Pom-:
pes funèbres. Ï
Aussitôt en fonctions, il vit arriver ;

un individu correctement vêtu de noir: |
—Qu'est-ce qu'il faut pour monsieur ?
—Une bière.
—Brune ou blonde ?

1
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QUEBEC CENTRAL RAILWAY

HORAIRE

En force le 2 Octobre, 1921.

 

 

Vers le Sud — Lisez en descendant. Vers le Nord — Lisez en montant.

  

No:30: No 6 No2 No1 No5 No7
Pass. Pass. Pass. Pass. Pass. Mixte

P.M, A.M. P.M. P.M.
* 3.00 17.20 Lse Québec (St. Palais) Arr. 235 10.00 ......
4.00 816 © Breakeyviile » 1.29 9.02 ....

- 4.12 827 " Ville Lambert ” 1.14 8562 .....
4.28 8.44 " Scott Jonction ” 12.53 8.36 ..….,
4.39 8654 Ste-Marie " 12.39 8.26 ......
4.55 9.10 Arr. Valley Jet. ” 12.25 8.12 ......
5.21 9.36 "” Tring:Jonction Lse *11.56 + 745 ......

P.M. A.M, A.M. P.M,
No.8 No 33
Mixte Pass.

P.M. A.M. A.M.
+630 {900 ..... Laisse Lévis Arrive 10.55
716 11.10 ...... ” St-Anselme ” 10.09
7.20 11.60 ...... ” Ste-Hénédine ” 9.55
739 12.80 ...... Scott Jonction ” 9.40
749 ...... Ste-Marie ” 9.28
8.00 Valley Jct. Laisse 9.13

Ceres seers Tring Jonction ” + 8.35
P.M. A.M. . A.M,

DIVISION CHAUDIERE
No 33
Pass.
A.M,

Laisse Valiey Jct. Arrive 9.00
Arrive St-Joseph Lalsse 8.46 630 ......

” Beauceville ” 8.24 5.40 eee
” St-Georges ” 8.04 440 ......
» Cumberland ” £750 ...... ves
” Morisset ” 7.38 4.00 ......
» Ste-Rose ” 7.23 3.35 seen
” Ste-Germaine » 7.13 3.20 .e
” Ste-Justine ” 6.56 2.50 cree
” Ste-Sabine ” 6.44 2.25 ......
” St-Camille " 630 2.00 ......

A * Daaquam L ” 6.05 1.25 wees
rrive Lac Frontière aisse 5.4 14 0.

P.M. P.M. Arg bilo
No 22 No21 ‘
Acco. Acco.
P.M. ' A.M,

……. + 5.25 . Laisse Tring Jet. Arrive 825 ...…..  cepecr
cen 5.50 . » St-Victor » 7456 ooh ieee
Ceres 6.05 ...... ” St-Ephrem ” 728 ohhh Lacues
"eee 6.25 ” St-Evariste ” 708 ...... une

ve 6.50 ” Coufcelles ” 6.37 ei. irene
. 7.10 St-Sébastien " 6.12 Lol. Leen
. 7.22 St-Samuel »” 6.00 ‘erent

vee. 733 La. " Ste-Cécile =” 5.50 eit enn.
cee. 7.55 Arrive Mégantic Laisse + 530 ...... ......

P.M. A.M.
P.M. AM. P.M, P.M.

.…,. * 455 { 9.10 Lalsse Valley Jct. Arrive 12.16 8.03 .
. 5.22 9.37 » Tring Jonction » 11.55 7.40 ee

Cees 6.06 10.26 Arrive Thetford Mines Laisse 10.58 6.55 FUP

.. 615 1043 ” Black Lake » 10:37 6.37 ......

. 749 12.03 ” Dudswell Jet. " 9.11 5.08 ......
Crees 8.50 1.00 Arrive Sherbrooke Laisse * 8.15 } 4.10 ......

P.M. P.M. A.M, P.M.

 

Référence:—f Arrête sur signal.

* Tous les jours.

{ Tous les Jours, excepté le dimanche.

G.D. WADSWORTH,

Agent général des passagers.

SHERBROOKE, QUE.

  

  
 

LES BIERE ET PORTER

CHAMPLAIN
sont garantis de première

qualité. Une commande

d’essai est sollicitée. :

LA BRASSERIE CHAMPLAIN, Ltée
QUEBEC

 

 

 
 

  Ce vin guérit la Dyspepsiv.
forcit les personnes faibles.

Composé de gomme de sapin et plusieurs autres médicaments

qui donnent satisfaction.

Fabriqué par CHS. FORTIN, Robertsonville

Vin Sapin Fortin
Est un des meilleurs remèdes pour traiter toutes maladies con-

cernant les poumons:
Coqueluche, Diphtérie, Group.
Consomption depuis quelque temps déjà, elle ne doit pas s'attendre
d’être soulugée après la première bouteille de ce vin.
usage de ce vin pendant 9 jours, une purgation sera nécessaire, il sera
bon aussi de vous purger souvent en faisant usage de ce remède.

11 donne beaucoup d’appétit et ren-

telles que la Consomption, Rhume,
Si une

Grippe,
personne est atteinte de la

Après avoir fait     eee Le
p
é
r
e
a
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du mort et versa un torrent de lar- LES MALADIES DE

  

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI
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Carte Professionnella
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sex A °

Avez-vous déjà gouté jumort eversaun forrent de be [
cria-t-il, combien peu je suis digne de LA POMME DE TERRE ;

du véritable thé vert ? la place que j'occupe!.... Ne devrais- GASPARD LEMOINE, V. CHATEAUVERT, MEDECINS

É Je pretre Je pèreipntont dooe Président. Vice-Président
empêcher par ma vigl 1c6 qu

|

LB TEE VERT lives à de si barbares excès? si mes ie nc Docteur J.-E. BERNIER

{enfants sont coupables, leurs crimes| | gs DOMMAGES QU'ELLES CAU- -B Renaud & ( I MEDECIN-CHIRURGIEN
ne sont-ils pas les miens, et ne doit-on SENT MOYEN DE De ° 9 e i

i
5 | pugtes fmputer a ma négligence?. . ee ETEME °

parion do Josaphat Poulin

ui n’'admirerait de tels sentiments,
” | . \

| et quels éloges ne méritent pas les NEGOCIANTS EN eauceville-Est,

monarques qui les ont manifestés:... . . :

BB Et il n'est pas rare de trouver dans

|

Le mildiou de la pomme de terre est Farine, Grains, Docteur J.-A.DESCHENES

MOT 9475 l'histoire de la Chine de nombreux

|

une maladie qui cause de grandes per- Graines de Semence, MÉDECIN-CHIRURGIEN

 

e véritable révélation pour ceux qui ont cru jusqu'ici que les

coulethés verts étaient les ‘thés du Japon"ou les ‘thés verts de

Chine.’ Sa saveur est exquise—ne provient que des feuilles e

thé de premier choix fraîchement préparées. Sur réception aune

carte postale nous en expédierons avec plaisir un échantillon.

SALADA, MONTREAL.
PRO

UN LIVRE |
;

1

LES CHINOIS

LEUR NOTION DE L'AUTORITE
CIVILE

 

(Action Catholique, 22 décembre 1921)

DEBUTS D'UN MISSIONNAIRE,
par le R. P. Bonaventure, O. F. M. : tel
est le titre d'un volume in-12 de 225:
pages, publié récemment à Montréal, à :
l'Imprimerie populaire et présenté au Avec des idées aussi justes sur Dieu

public par M. Omer Héroux, rédacteur . et ses attributs, sur l'homme et sa fin,
du “Devoir”. {il serait bien étrange que les Chinois
Le R. P. Bonaventure est un mission- des premiers âges se fussent notable-

naire qui à vécu depuis cing ans dans mient trompés sur la véritable notion

la mission catholique de Tchéfou, ‘de l'autorité humaine dans la socié-
Chang-tong, Chine : il a visifé une des {té — cette autorité n'étant après tout
plus riches provinces de la république ! qu’une participation de l'autorité divi-

chinoise; il l’a étudiée en vue de la ne elle-même sur nous...
propagation de la foi catholique. Des | % % %
observations au sujet du peuple chi- De fait. «ur ce point comme sur les

nois, de su docilité à entendre la paro-‘ précédents, leurs idées furent dès Jes

le de Dieu, de la grande liberté que le débuts et sont demeurées depuis tres
gouvernement accorde aux missionnai- conformes à Ila saine doctrine tradi-

Tes, des perspectives brillantes faites tiunnelle de nos Livres Saint- et de

à l'Eglise, sont de nature à exciter le j'Eglise.
plus vif intérêt. | Aux yeux de ces Anciens Chinois.
Le R. P. Bonaventure est un mission- leur monarchie n'est pas autre chose

naire canadien-français, qui a fait ses “ qu'une grande famille. dout l'empe-
études classiques aux Trois-Rivières. | reur. selon le langage consovré chez-
Pour avoir entendu souvent In parole eux, est le “père et la mère”. expres-

ardente de Monseigneur Lattèche, l'an- {sion aussi charmante 4 lime de
cien missionnaire des tribus sauvages l'idée qu'ils se font du souverain et des
de la Rivière-Rouge. il sentit germer| sentiments qui doivent + vuider dans
dans son âme la semence d'hne vocä-1} gouvernement de -or peuple. C'est
tion apostolique. sur ce principe de j'autorité paternel-
Le R. P. Bonaventure est de la fa-"]e aye repose toute l'économie politi-

mille franciscaine. dour les fils furent que et sociale de I: Chine. Selon eux,
les premiers apôtres de lu Chine, et en c’est encore pur Ix velonté du “Ciel.
commencèrent  l'évangélisation trois! Tien”. où de là “Huïison souveraine”
siècles avant l'arrivée an Japon delui y réside, que sont établis les rap-

saint François-Xavier. ports entre les pruple el les sauce
Le Rév. Père pose devant ses COM-; ruins, les gouvernants él les gouver-,

patriotes canadiens-franenis le problé-}nés. de Forte que le monarque. soit
me de la conversion de la Chine à bj qu'il ordonné ou défende. n'est qu'un!
fui catholique: La Chine est Un pays {mandataire chargé d'exécuter. ponr le

 

Autorité administrative et judiciaire

 

    
 

  

  
  

exemples d'une semblable sollicitude tes nu producteur. Un bulletin qui
envers leurs peuples de la part des vient de paraître et que nous devons
! souverains de ce grand empire... à M. Paul A. Murphy, des Fermes ex-
| N'a fallu, du reste, que cette force périmentales fédérales, pathologiste
{ morale dont les sièvles ont pénétré les |en végétaux en l'Ile du Prince-Bdou-
institutions du peuple chinois ait eu ‘ard, nous donne une idée de l'étendue

| véritablement une irrésistible puissan-!de ces pertes. Dans l'He du Prince-
|ce, puisqu'elle atvaineu la conquête Edouard la récolte des pommes de ter-
| elle-même et triomphé des Tartares, |re occupe environ 30,000 âcres dont la
| devenus les maîtres nouveaux de l'em- production est d'environ 200 bois-

| pire, et qu'on & Vit Se soumetire aux seaux par acre, ot la production totale
‘lols, aux usages, Se façonner même est de 6,000,000 de boisseaux. N'étaient
pour ainsi dire au caractère du peuple les ravages causés par le mildiou, la

qu’ils avaient subjugué... . production à l’âcre serait. d’après M.
L'histoire a déjà placé au nombre Murphy, d'environ 290 bolsseaux de

des meilleurs souverains de la Chine (tubercules sains, c'est-à-dire de près
quelques uns des empereurs que Celle d'un tiers de plus qu'elle n'est actuelle
‘dynastie étrangère lui u donnés. L©|ment. Le montant des pertes causées
{nom de Kang-hi, cet autre Louis XIV| si l'on compte les pommes de terre à
de lu Chine, brillera surtout d'un éter-! 75 cents par boisseau est de $2,925,000.
nel éclat dans les annales de cet em- jan Nouvelle-Ecosse et au Nouveau-

pire; à défaut de monuments écrits | Brunswick les pertes sont évaluées
pour transmettre ses titres de gloire ! respectivement à 30 pour cent et à 25
à la postérité. la mémoire reconnais-\ pour cent, soit un sacrifice de 35,600.-
sante des peuples suffirait seule à rAP-|Qpu on une perte totale de -8,500,000
peler sun souvenir uux générations pourles trois provinces Maritimes. On
futures. comme celui des plus grands recommande comme remède la pulvé-
et des meilleurs princes que la Chine risation à la bouillie bordelaise faite
ait jamais possédés... ‘sur la ferme, composée de 2 livres de

x w # ! sulfate de cuivre {couperose bleue), 2
Comme l'empereur, dont il réfiète livres de chaux vive et 4¢ gallons

l'éclat. les gouverneurs de province ‘d'eau. Le mildiou n'est pas un aussi
et les mandarins locaux sont à la fois grand fléau dans l’Ontario et Québec
“pères et Inères” de leurs adminis-  qu'aîlleurs, mais jl y à d'autres mala-
trés : on leur donnait autrefois le nom dies graves comme l'enroulement des
de “nuages”,
pluie bienfaisante sur les campagnes ('anada, et dont les ravages dans le
aitérées" | sud de l'Ontario se montent à deux
Le premier at le quinze de chaque millions et demi de dollars par an. Il

mois, ils sont tenus d'adresser à leurs y : la mosaique qui, en une seule an-
administrés une longue harangue sur;née, au Nouveau-Brunswick et dans
la vertu à pratiquer, les vices à éviter Québec, à causé une perte de 5 pour
dans la vie privée. mais surtout dans veut soit 1,525,000 boisseaux. et dans
la vie publique. Une ordonnance de l'Ontario de 216 pour cent, soit 500,

 

 
parce qu'ils ’versent la feuilles. plus ou moins répandue au” . , a *

a les et de vous demander si réellement vous êtes suffisam-|

Provisions, Epiceries,
Thés. Café Beurre,

Fromages, Oeufs.

98-150 RUE ST-PAUL, QUEBEC.

N. B. Acheteurs des Produits de la Ferge.

 
 

Etes-vous suffisamment

assuré contre l’incendie ?
 

Vous êtes sans doute porter à le croire, mais avez-vous

songé sérieusement aux difficultés que vous auriez à sur-

monter en cas d'incendie, à ia hausse extraordinaire du coût

des matériaux de construction, à la rareté de la main d’oeu-

vre, et aux gages élevés qu'elle commande, à toutes les au-

tres dépances incidantes, ordinaires et extraordinaires, qui

vous incomberaient, si votre propriété par malheur était
incendiée ? '

Ne vous semble-t-il pas qu'il serait sage d’examiner

votre police d'assurance à la lumière des conditions actuel-

ment assuré contre l'incendie. Et si c’est dans une bonne

Compagnie ?
Je suis prêt à vous aider, persuader que quelques bons

conseils, dictés par l’expérience, qui n’entraînerait pour

l'empereur indique les différents su- 000 boisseaux; la jambe noire qui cau- vous nt dépences, ni oubligations quelconques, pourraient

jets h traiter dans ces conférences : ze de plus grandes pertes dans 'Onta-
le nremier porte toujours sur la piété rio que dans les provinces Maritimes
filiale... (où lus pertes ont été considérahles
Tous les pouvoirs locaux d'ordre dif- en certaines années» et la frisolée, qui,

férent sont concentrés dans la main avec les désordres du même nature, se
de vez mandarins : ils lèvent les im- rencontre plus fréquemment dans les
pots, construisent les routes, orenni-- disiricts du Sud de l'Ontario que dans
sent les milices, ete; ils sont de réels les provinces plus à l'Est, Le bulletin
empereurs dans Jeur district: mais lt fait un exposé détaillé des résultats vous être utiles. Faites donc appelà :

P.-Z. CLOUTIER,
COURTIER D'’'ASSURANCE

Se rendra à domicile avec son au
sur demunde par téléphone.

Beauceville-Est, - Qué.

DENTISTES

Docteyr JOS. LABRECQUE
URGIEN-DENTISTE

HEURES DE BUREAU: 9212am.:
2 à 56 p.m.; 729 pm.

25 rue Stanislas, - Québec.
Edlfico Lavigueur & Hutéhison

Téléphone 9986

Docteur Jos. VEILLEUX
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heure de bureau : 9 heures a. m. a §
heures p. m.

St-Georges, - Beauce.
Téléphone Beauce et Rural

 

;TBL. BEAUCE et PEL. RURAUX

DR. EUGENE BEAULIEU
Chirurglen-dentiste

| BUREAU: Dansl’ancien &di.
i fice de la Banque Nationale

 
| Beauceville-Est - -P. Qué.
|
! LE BUREAU DU

‘Dr ALEXANDRE MELADY

 

Chirurgien-Dentiste
; est ouvert tous les jours à

| STE-MARIE, BEAUCE

Boîte postale 55.| Phone Bell.

 

 

AVOCATS
 

 

I dont la Doputation va de quatre OÙ {bien dy tous, fs suprème volonté d'en peine de la détention les menace tou-: des recherches; il décrit les symptô- FISET P O0 - - Co. Beauce.|
2054 cinq cents milons dames; or sar ce ‘haut. jours, et cette cruinte seule les empù- mes des maladies, les sols les plus af- 9? *
BE nombre on compte i peu près deux’ (esr done en vertu dnne consé. ! Co ; P J.-D.-PAMPHILE VALLEE

   

  

cie de se transformier en de vérita-ifectés et les moyeus à employer pour
 

 

 

pour introduire le christianisme dans
“Avenue et lu Conr de Vermilluon™, peuvent s'en prendre les dénoncia-

ons de chrétiens. La conversion genes toute logique de vette juste bles souveraine, combattre ces fléaux. | i AVOCAT f
4 un peuple est surtout oeuvre de Ja: yorion goer le mitre de la Chine est Da même que le père est responsi: B .

grace de Dieu: mais les hommes Ont considéré comme étant le Fils dt Hie des fautes de ses enfants, de même _ _ . eauceville-Est, - Beauce,
quelque Chose à faire pour obtenir vel- Ciel” sTientze1, et que son Vaste em- te nuondtrin est considéré comme cou- C i
te grâce: ils doivent prier. envoyer pire «st appelé "Empire Céleste”: ; : < fautes Cw ° ;
Les nee LT J | std 2] ~eleste © puble de toutes les fautes de ses st "AR

des missionnaires. les aider, les soute dulè encore les noms pompenx donnés jets - que des meurtres, des troubles. ] ! TH, GODBOUT, M.P.P.
nir. Les veuvres qui urgent dans lé faux résidences qu'il habite. tels que ; rev ions tie ; ans sa pr + y 5

. pr aux résidences - els QUE des révolutions tient Heu dans sa pro- AR AVOCAT ë
temps présent sont d'abord celles des |je palais de la Cour”, la “Salle d'OT”,: vince où son district, c'est à lui que: > 0 /0 e M CHANDISES SECHES :S Ge y
cutéchistes et des maîtresz d'écoles: =~ >t- corges, - Beauce.

 

tes familles qui l'ignorent, pour démon-
la "salle interdite”, la “Cour Céleste”...

ete. ete...

teurs. Il est même obligé d'adresser
it qui de droit, par écrit, une véritable -

i

+

|

Un placement de -1,00vy, por- .

 

71 et 73 rue St-Pierre, Québec.  ! a-Hugues Fortier, C.R—L. Cliche, B.A.,LL,L
trer aux païens l'insuffisance de leur = @ou M , ; ; 5 | i Ste-Marie oul

i ; sai confession annuelle des fautes dont il: ! oseph

ny religion et les convaincre de leurs er-| Le Monarque chinois à. «le son côté.‘ reconnait s'être rendu coupable dans ; tant intérêt de 7% payable par ! Lorenzo Dutll, B.A,LL.L.
* rears. pour pprendre AUX he relativement nu pouvoir dont il est l'U-: l'exercice de son emploi: et pour évi-:semestre, rapporte. nar année . $71.22 | St-Georges

es prières et la doctrine catholique. |nique dépositaire. et sur l'usage qu'il ter l'économie trop large qu'il serai Un placement de $1,000, por . : : . .
ir les Ae . a A tes ; ) 1 ge qu’il serait ; D'ace , .l F

pour tenir les écoles. pour entretenir |doh en faire, 16s memes idées: 1l tenté de faire de In vérité. les perqui- tant Intérêt de 514” payable | Notre voyageur, M. ARTHUR LACHANCE,est main- | Fortier, Cliche & Dutil

barmi les néophytes Ju connaissance |prend en conséquence pour règle de sitions les plus sévères sont faites !DAr semestre. rapporte. par an | tenant sur la route avec tous les échantillons pour le prin- : Avocaus
et la pratique de la religion. il leur faut rouverne s les sages; : epnet: a sincéri . 09.7 . + EI: |

des coopérateurs indisènes sans les- RonEEEEtareenCline:or MOM constater la sincérité de cet née... 5-76 temps prochain. Nous faisons une sp-cialité de Tweeds. |Burcaux: à Ste-Marle, St-Jogeph et
Tez , Ls . > < € : - ° uv ee x st-

quels leur ministère n'aurait qu'une qui ont reçu des siècles une permanen- ww Différence en faveur du 77 . $15.46| Serges, Etoffes a robes, Gants, Dentelles,etc. St-Georges

 

désolante stérilité.
Le R. Père fait un appel pathétique

à ces jeunes gens qui sortent tous les
ans de ces vingt et quelques collèges
de la province de Québec. En entrant
pour la première fois dans ces maisons
bénies, leur idée pour la plupart était
déjà arrétée: faire des prêtres du Sei-
gneur pour travailler un jour au salut
des ames. QQue ne leur est-il donné, à
l’époque de leur retraite de vocation.
de faire une excursion a travers la pro-
vince de Chang-tong!
Le volume publié par le Père Bona-

venture répond aux voeux exprimés
dans la lettre apostolique ‘Maximum
illud”, qui demande qu'on fasse connai-
tre l'oeuvre des missions catholiques;
sa lecture intéressera et édifiera. déve-
loppera chez plusieurs une vocation
apostolique et feru mieux comprendre
le devoir imposé à tous, de soutenir
les oeuvres entreprises dans le but de
propager la foi catholique chez les peu-
ples infidèles.

JOS.-N. GIGNAC. PTRE.
L'ouvrage est en vente chez les prin-

cipaux libraires.

- came -

te consécration....
L'Empereur Hoang-ti. dont le règne

remonte à plus de deux mille six vents ;
ans avant notre ère. disait déjà : :
“Le gouvernement des hommes est

comme l’eau qui coule dans les vallées,

{
A la fois généraux. administrateurs

et juges. c'est en cette dernière quall-:
té surtout que les mandarins sont re-,
doutables. En dépit de toutes les me-:
sures édictées contre la vénalité, l’ar-

17%.

sans remonter à sa source. Son action | gent des plaideurs corrige toujours
est incessante et ne s'arrête jamais. ‘l'insuffisance du traitementdes Kou-

C'est pourquoi, pourvoir aux besoins | ang (mandarins), Les anciens édits

des populations et ne pas montrer en-. Proclament que “tout jugement inique
vers elles de l'indifférence ou du mé- entraîne la mort du juge”: mais en ré-}

pris, faire la part de chacun, c'est-à-;Alité il n'y a point de recours contre |

dire tracer à chacun ses devoirs selon , le magistrat prévaricateur. “Il est bon,
lu position qu'il occupe, et ne pas mul-, disait l’excellent empereur Kang-hi lui-

tiplier sans nécessité les obligations Même, il est bon que les hommes aient
de chacun, voilà le seul et véritable : peur des tribunaux. J'entends que ceux

gouvernement... C'est pourquoi en- qui ont recours aux juges soient trai-
cure, appliquer ces principes À l'empi-jlés sans pitié. en sorte que tout le
re el ne jamais les oublier est le seul | Monde tremble d'avoir à comparaître
et véritable gouvernement”... devant eux. Que les bons citoyens s'ar-

“les anciens princes, dit à son tour rangent entre frères, se sonmettent à
Confucius, qui désiraient développer l'arbitrage des vieillards et du maire

et meitre en évidence dans leurs Etats de la commune; quand aux querelleurs
le principe lumineux de la “Raison” |#Hx entêtés et aux criminels incorrigi-

que nous recevons du “Ciel”, s’atta- bles. qu'ils soient écrasés par les ma-
chaient auparavant à bien gouverner ; Zistrats. voilà la justice qui leur esl
leur royaume; ceux qui désiraient bien | due”... ; , os
gouverner leur royaume s'uttachaient, Ft de fait. en beaucoup d'endroits,
auparavant à mettre le bon ordre dans!
leur famille; ceux qui désiraient met;
tre le bon ordre dans leur famille s'at-,

| naires, on suit cette règle, et les diffé-
du moins pour les cas les plus ordi-

rends sont réglés par les chefs de fa-
mille, qui jugent d'après la coutume.

Avant de placer votre argent à 51e
¢,. donnez-vous la peine d'examiner
celles de nos valeurs qui rapportent

Ces valeurs sont des OBLIGATIONS
hypothécaires qui, en cas de liquida-
tion, seraient payables avant toute au-
tre dette. Ce ne sont pas des AC-
TIONS, qui, en cas de liquidation, se-
raient remboursées après le paiement
de toutes les dettes.
Avez-vous de bonnes obligations ou

bons 514 % remboursables en 1922, 2
ou 24 ? Si vous attendez à l’échéance
pour remployer l'argent qu'ils repré-
sentent, vous n'obtiendrez peut-être à
cette époque que 5% ou même moins.
Nous les prendrons en paiement d'o-
bligations de tout premier ordre au
taux de 7 %. 11 y a de nos clients qui
ont des fonds disponibles pour une ou
deux années seulement : vos valeurs
feront leur affaire, et vous tnucherez,
vous, 7%.
En achetant de nos obligations in-

dustrielles, vous faites un placement
aussi sûr que rémunérateur, et vous
aidez à l’industrie de la Province de
Québec à un moment où nous avons
plus besoin que jamais de tous nos ca-
pitaux.  

Toute commande par son entremise ou par la malle
aura notre meilleure attention.

Suivent les Cours de Beauce
et de Québec,
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Droiture à leur âme s'attachaient au- des juges. La plupart des jugements
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sances morales: perfectionner le plus, dance de sa part. :
ses connalsances morales consiste à! Encore armé du droit de mettre les

pénétrer et ñ approfondir les princi-‘ prévenus à lu torture il l'exerce avec.
pes ralionnels de Loutes nos actions...”jriguour. La {iagellation, l'arrachement PACIFI E CANADIEN

“Le Souverain, dit-il encore, doit des ongles, I'écrusement des chevilles Qu
gouverner ses Etats comme il gouver- où des doigts, la suspension par les

LE SERVICEne sa propre famille, et il doit regar-, aisselles et cent autres suplices ingé-

INSURPASSABLEder ses sajets comme ses enfants. Ce) nieux sont appliqués aux victimes,|
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un garcon fort et
vigoureux”

 

ROSS & LEGENDRE

Une mère écrit:—“Si vous aviez

ARPENTEURS

vu mon petit Jean, il y à quatre
mois et. si vous le voyiez aujourd'hui,
vous ne croiriez jamais que (est le
même enfant. Il ne pesait alors que
49 livres. Aujourd'hui il pèse 90
livrer, presque le double de son
poids il y a quatre mois. Il com-

 

fut la seule instruction que le grand pour teur faire prononcer la parole fa-
Ou-otiang donna au sage ‘“Tceheou-kong ‘tale d'aiveu où de dénonciation. les
son frère, lorsqu'il l'envoya se& meltre ‘peines infligées aux condamnés sont
en possession du royaume de “Lou”, |atroces, et les trois condamnations à
qu'il Jui donnait en apanage : “Aîmez, mort, par la décapitalion. la strangu-
lui dit-il, votre peuple comme une ten-‘lation el le varrot, ne suffisant pas
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fant était pâle et maigrissait à vue
d'œil. M1 paraissait toujours futi-
gué et manquait de foree pour le
moindre effort. Avant d'attraper ve
rhume. il apprenait facilement ses

re pour les memes fins.... Le Souve- des estafilades sur la figure et les
rain doit aimer et instruire; les sujets mains du condamné avant d’abattre!
doivent respecter et obéir. Le Souve- {la tête.
rain est réputé fils du Ciel: les sujets’  Henreusement le système nerveux
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LA VICTOIRE DU
6 DECEMBRE ET
L’IDEE LEBERALE

AU CANADA

CONFERENCE DONNEE PAR M.
JULES-EDOUARD PREVOST

Le cinb de Réforme, de Montréal, a
repris, samedi dernier, ses lunchs-cau-

serie hebdomadaires qui avaient été

interrompus par la dernière campagne
électorale. Un grand nombre de con-
vives ont assisté à ce premier lunch
de l'année 1922, présidé par M. James-
W, Domville, président du club.
M. Domville a été l'objet d’une ma-

gnilque manifestation de la part des
membres du club au moment de pré-
senter le conférencier, M.Jules-Edou-
ard Prévost, député de Terrebonne
aux communes.
M. Prévost, dont la conférence sur

l'idée libérale à travers les différentes
époques de notre histoire a été vive-
ment applaudie, a donné un aperçu
clair et précis des caractéristiques du
libéralisme dont nous avons déjà bé-
néficié largement au Canada.

M. Prévost a également montré à

ses auditeurs quels étaient les pires
ennemis du libéralisme : l'oligarchie,
le ‘despotisme, le torysme enfin qui
renferme toutes les formes du mouve-
ment antilibéral.
Nous donnons un court résumé de

la conférence de M. Prévost:

La victoire du 6 décembre 1921 a ré-
joui tous les vrais Canadiens, mais
surtout les libéraux de vieille roche.
La défaite de 1911 est vengée. Lau-

rier, hélas! n'est plus là. mais son suc-
cesseur, héritier de sa pensée, conti-
nuateur de l’oeuvre libérale, est pre-
mier ministre. Pour la troisième fois
depuis la confédération le parti libéral
vouverne le pays.
L'heure est propice pour regarder

ans notre histoire les étapes parcou-
rues par l’idée libérale et pour étudier
le rôle bienfaisant qu'elle y a joué.
Quand je recherche le rôle du libé-

ralisme dans notre histoire, j'entends
parler de la “pensée libérale” qui repo-
se suv des principes d'éternelle vérité
et qui est à la base de la doctrine poli-
tique la plus saine, de l'organisation
sociale la plus bienfaisante. Considé-
rée à ce sommet, l'idée libérale plane
au-dessus des races, des croyances et
des partis.

L'idée libérale, prise dans son sens
le plus large, oppose l'action à la réac-
tion, l'émancipation raisonnable de
l'esprit à son esclavage, le progrès à
l'immobilité, l’instruction à l'ignoran-
ce, comporte la revendication de tou-
tes les libertés légitimes, la tolérance
et la lutte à tous les fanatismes, le res-
pect inébranlable des droits de l'honm-

me.

Le plus grand ennemi de lu liberté

ct de la justice sur la terre c'est le

despotisme qui lui-même est la consé-
quence de la force brutale qui se figu-
re. hélas! dominer la raison et le droit

tles faibles.
En d’autres termes, une majorité

qui n’est pas libérale opprime la mino-
rité. Tout esprit libéral comprend que,
levant la loi, Ceux qui constituent la
minorité ont des droits-égaux à ceux
de la majorité. En face de cette attitu-
fe libérale, il y a l'attitude contraire
les majoritaires despoles pour qui la
raison du plus fort doit être la meil-

leure.
M. Prévost lait remarquer que la

pensée libérale se trouve et se retrou-
ve chez les Canadiens-français tout
le long de leur histoire. C’est à croire,
dit-il, que nous avons mieux compris
el saisi les grands principes libéraux
de la constitution britannique que ne
l'ont fait certains Anglais habitant
notre pays et qui ont souvent battu en
brèche ces mêmes principes au mépris
de la justice et des véritables intérêts
canadiens.

L'idée libérale a eh pour ennemis,

dans notre pays : les tories, les impé-
rialistes, les orangistes, les anglicisa-
teurs. Tous appartienent à Ja dynastie
de ce trop fameux “family compact”,
groupe néfaste de contempteurs de nos
lois civiles el politiques qui formèrent
(ans notre histoire cette oligarchi dont
nous eimes tant à souffrir et dont nous
avons soucert encore il y à peu de

temps,
M. Prévost fait un pèlerinage dans le

passé et considère les diverses étapes

de notre histoire où nos libertés cons-
titutionnelles, politiques, civiles, na-
tionales, religieuses, sans cesse dé-
tendues el protégées par la grande doc-
trine libérale, furent si souvent com-
battues par la doctrine contraire, par

l'oligarchie.
Le conférencier parle de la capitula-

tion de Québec. de Ja capitulation de
Montréal, du traité de Paris en 1765,
de I'Acte de Québec en 1774, de la

Constitution de 1791, de l’Union de 18-
41, de In Confédération en 1867. et dit
Gue la constitution canadienne, de 17-
60 à nos jours, a Inrgement profité de
l'esprit libéral qui vivifit la constitu-
tion anglaise, rend si souples et vizou-

renses led Anstitutions britanniques
qui, depuis des siècles, font l'admira-
tion du monde et ont été imitées par
toutes les nations au fur et À mesure
de leur émancipation et de leur adhé-
sion à la grande doctrine libérale.
Sous tons les régimes par lesquels

le Canada a passé depuis 1760. les
idées libérales ont en À souffrir, les li-
bertés généreuses octroyées par la
couronne britannique ont été perséeu-

tées pur les ennemis du libéralisme
mentionnés plus haut. Tories, Impéria-
listes, orangistes, anglicisateurs, tous
ces fanatiques déréglés ont toujours
cherché à fausser notre constitution,
à Inoculer le virus de leur despotisme
dans toutes les formes de gouverne-
ment et les traités accordés et consen-
Lis par J'Angleterre dans un esprit ii
béral,
M. Prévost cite des fnits qui démon-

trent l'oeuvre néfaste du parti antiHibé-
ral qui’ foit tache dans nos annales po-
litiques. Lalignée de ces fanatiques
léréglés n'est pas étaihte. De hos

Joiirs, îls fioursuivent leur but méins 

ouvertement, mais d’une manière «qui
n'en est que plus perfide.
M. Prévost mentionne, en passant,

un autre clan qui, pour des motifs dif.
férents de ces des tories, a longtemps
battu en brèche le parti libéral au Ca-
nada. Il veut parler de ces grugeurs
de réputations surnommés les “cas-
tors”, qui exploitaient la religion au
profit d’un parti politique et pour qui
rien n’était plus en sécurité dans les
pensées, et les consciences et les in-
tentions.

‘Ces “petits papes”, comme les appe-
lait le curé Labelle, fermaient les por-
tes du ciel à tous ceux qui ne prétaient
par serment à leur étroit évangile.

Il y a quarante ans, une victoire li-
bérale comme celle que nous venons
de remporter aurait été considérée
dans la province de Québec comme un
cataclysme capable de faire prévaloir
les portes de l’enfer contre l’Eglise.
Grâce à Dieu, les préjugés qui se

dressaient partout entre Jes libéraux
et l’opinion publique sont morts.
M. Prévost rappelle le souvenir des

hommes d'Etat canadiens qui défendi-
rent la pensée libérale contre ses en-
nemis à l'époque tourmentée des gran-
des luttes d'autrefois. Il parle de Louis-
Hyppolite Lafontaine, de Wilfrid Lau-
rier. De tels patriotes donnèrent au
libéralisme canadien sa véritable phy-
sionomie.
M. Prévost termine en disant que la

victoire du 6 décembre dernier ne doit
pas être considérée comme le triom-
phe seulement d’un parti, mais aussi
d’une idée : l'idée libérale,
Le parti libéral paraît moins fort

en nombre, au Parlement, qu'après la
victoire de 1896, mais je crois quand
même que l’idée libérale est en pro-
grès au Canada, car, dans le parti pro-
gressiste qui vient de naître je vois
une manifestation de la pensée libéra-
le opposée à l’idée antilibérale ou to-
ty.
Le parti libéral, s'il reste fidèle à

une politique canadienne avant tout,
est le parti qui dominera ce pays. Il
aura à combattre, comme dans le pas-
sé, le parti tory. C'est ce qui fera sa
force et sit grandeur. ;
De sorte que nous verrons, en dépit

de groupes éphémères qui agitent mo-
mentanément notre politique, deux
grands partis en présence, fondés sur
des principes généraux qui inspirent
et classent différemment Jes esprits.
La majorité du peuple canadien ne

donnera jamais son appui à un simple
clan où tous les intérêts de la nation
ne sont pas représentés, Actuellement,
le Canada met son espoir dans le parti
libéral. Celui-ci a une lourde responsa-
bHité mais aussi une grande oeuvre à
accomplir : le relèvement moral, na-
tional et financier du pays. La natiôn
lui gardera sa confiance s’il demeure
fidèle à la saine et large doctrine dont
nous venons de suivre les sillons glo-
rieux dans notre histoire.

ll n’est pas permis à des libéraux de
croire que la victoire est un but. Pour
eux, elle n'est qu’un moyen de les met-
tre en mesure de poursuivre une tâche
qui n’est jamais finie.

— Am———

LES SELS SONT
BONS POUR LES

REINS MALADES
Nous mangeons trop de viande, ce qui
embarrasse les reins et cause le mal
de reins.

 

La plupart des gens oublient que
les reins, Comme les intestins, devien-
nent embarrassés et lents et ont be-
soin d'un purgatif de temps en temps,
autrement ils ont mal aux reins ei sen-
tent des douleurs dans la région des
reins, des mauvais maux de tête, dou-
leurs de rhumatisme. torpeur du foie.
l'estoniae acide, et toutes les maladies
de la vessie, Vous devez, tout simple-
ment, conserver vos reins actifs et
nets et dès le moment que vous sentez
une douleur dans la région des reins
procurez-vons quatre onces de sels Jad
chez n'importe quel pharmacien, pre-
nez-en une cuillerée à table dans un
verre d'eau avant Je déjeuner pendant
quelques jours el pos reins agiront
alors facilement. Ces sels fameux sont
tirés dex auides du raisin et du jus du
citron, combinés apec du IMlhia. Tls
sont sans dunger pour activer les |
reins ef les stimuler à une activité |
normale. Us neutralisent anssi les aci-
des de l'urine, arrétant les irritations
ct mettant ainsi lin aux maladies de la
vessie.

Les sels Jad sont sans danger et
peu coûteux, ils font un délicieux breu-
vage à l'eau lithhia que tout le monde
devrait prendre maintenant et conser-
ver leurs reins nets et éviter ainsi des
complications sérieuses.
Un pharmacien bien connu de ln

ville dit qu'il vend beaucoup de sels
Jad aux personnes qui croient aux ma-
ladies des reins lorsqu'elles ne sont
que malades, |

-—

AGENCE EXCLUSIVE

 

Nous manufacturons les aromates
Alimentaires (Essences) de haute qua-
lité annoncés dans tout le Dominion
et avons besoin d'un agent pour nous
roprésenter dans chaque ville de popu-
lation de 500 ou plus Capita) ou Maga-
sin non nécessaires. Dames ou Demoi-
selles avec expérience en Science Do-
mestique ou hablicté exceptionnelle
pour la Cuisine pour démontrer notre
ligne, en plus intègres et bien vues
dans la localité, peuvent avoir un em-
ploi remunérateur, honorable et agré-
Able. Devront avoir références de pre-
mière classe et temps entier à dispo-
ser de préférence. Fcrivez donnant toutes particularités à :

CABIER POSTAL 2465. |
’ Moritréal.

LE CHAMPION
DU MONDEDES
VACHESLAITIERES

“UNE SUPER-VACHE"”

 

i
Nous lisons dans “Le lait” sous la si-

gnature Ch. P.... les curieuses
notes suivantes :

 

Le record mondial en lait et matière
grasse vient d’être établi par la vache
Segis Piertetje Prospect, l'étoile du
troupeau de vaches de Carnation Stock
Farms, société d'élevage d'animaux en-
registrés de la race Holstein-Friese à
Senttle, Etats de Washington (U. 8.

Cet animal a produit 37,381 livres de
lait et 1448,68 livres de matière grasse,
en 365 jours. Il a donné son propre
poids en lait tous les 16 jours dans
l’année, et plus d’une % tonne de ma-
tière grasse, ce qui équivant à 90% de
son propre poids. Ce champion pesait
plutôt plus à la fin de l’épreuve qu’au
commencement. Sa production journa-
père moyenne dépassa 100 livres de
ait.
Cette performance est d’autant

plus surprenante qu'elle dépasse consi-
dérablement—de 3,956 livres—celle qui
avait été atteinte par le champion du
monde précédent appartenant égale-
ment au même troupeau, TiHy Alcar-
tra, qui produisit dans l'année 33,425
livres. Pendant l'épreuve à laquelle el-
le fut soumise, Segis Pierttetje Pros-
pect porta son veau pendant 171 jours;
les épreuves furent surveillées par 16
contrôleurs différents. Cè record fut
terminé Je 18 décembre 1920.
la tête pleine de beauté de cet ani-

mal Lrès fin, le museau fort, les nari-
nes ouvertes et expressives et le cou
très détaché sont des qualités insépa-
rables d’une production vraiment ex-
traordinaire. -

Segis Piertteje Prospect fut couver-
te par King Segis Tenth, qui couvrit
également Matador Segis Walker, dont
deux des filles ont fourni également un
record mondial pour leur âge. Durant
le dernier mois de son épreuve, Segis
Piertetje Prospect conserva ses quali-
tés productives uvec aisance.

———

Docteur ARTHUR FAFARD
SPECIALISTE

de l’Hôtel-Dieu de Lévis pour les Yeux, les
Oreilles, le Nez et la Gorge

— BUKEAU A —

Ste-Marie de Beauce
Chez le Dr Jacques les ler et Se mardis du mois

ment se

 

Depuis quatre ans ma san-
té laissait à désirer; mes for-
ces avaient sensiblement di-
minué et au moindre travail
j'étais affaissée de fatigue.
J'avais aussi fréquemment
des palpitations de coeur, des
maux de tête et des faiblesses
d'estomac. Ayant souventlu
dansles journaux la guérison,
par l'emploi des Pilules Rou-
ges, de femmes dont l’état
maladif ressemblait au mien,
j'ai cru que ce remède aurait
les mêmes bons effets dans
mon casetj'ai écrit aux méde-
cins dela Compagnie Chimi-
que France Américaine pour
avoir leurs avis. Ils m'ont en
effet recommandéles Pilules

Mme Télesphore Breaux apprend, en
lisant les annonces des Pilules Rouges
pour les Femmes Pâles et Faibles, com-

 

guérir.

Rouges, m'ont indiqué certai-
nes règles hygiéniquesque je
devais suivre et, en trois mois
de traitement,je me suis réta-
blie. Je ne cesserai mainte-
nant de louerles Pilules Rou-  ges. MmeTélesphoreBreaux,
Rivière des Caches, N. B.

Les Pilules Rouges pour
les Femmes Pâles et Faibles
sont le véritable spécifique
des maladies de la femmeet
toutes les femmes devraient
les prendre tant sont grandes
leurs vertus curatives. Elles
soulagent rapidement toutes
les souffrances qui affligentla
femme durantle cours de sa
vie.

Nos médecins donnent des
consultations tous les jours,
dimanche excepté, de 9 heu-
res du matin à 8 heures du
soir. Vous pouvez ou leur
écrire ou venir les voir si vous
désirez des conseils. Leurs
consultations sont gratuites.

Les Pilules Rouges sont en vente chez
tous les marchands de remèdes. Nous

les envoyons aussi par la poste, au Ca-

nada et aux Etats-Unis, sur réception du
prix, 50 sous la boîte,

Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue
St-Denis, Montréal.
 

A VENDRE OU A LOUER
 

La Circusale de P. T. Légaré à Beau-
ceville appartenant au Soussigné est à
vendre ou À louer. Possession au ler
Mai 1922.
S'adresser à : |

ALFRED LAMBERT i
No. 14 rue Fraser. Lévis.

  Dr GASPARD FAUTEUX

—o—

CHIRURGIEN-DENTISTF.

HEURES DE BUREAU : 9312 am. ; 2 à 5
p.m. : 734 à 814 pm.
—

BEAUCEVILLE-OUEST, -:- P. QUE.

 

Il nous faut beauceup plus d'immigration

C’est-sur quoi insiste Lord Shaughnessv au banquet

Pour la première fois depuis
fondation, l'Association du Jeune
Barreau recevait un pair d’Angleterre
à diner, lorsque récemment elle in-
vitait à l’une de ses réunions, Lord
Shaughnessy, président du Conseil
d’Administration de la Compagnie
du Pacifique Canadien.

diner-causerie fut donné au
Club de Réforme, sous la présidence
de M. Auguste Angers, président

3 féte réunis-
sait environ 75 convives. A la table
’honneur on remarquait: M. Au-

de Jeune Barreau.

guste Angers, le président;
Shaughnessy, M. Paul Lacoste, M.

À , M. Gordon MacDov-
gall, batonnier, Ion. W. Shaugh-
messy, M. R. Boisvert, représentant

Jobn Ahern,

le Jeune Barreau de Québec et
Brais,

ives.
M. Auguste Angers présenta

conférencier aux convives et quand
Lord Shaughnessy se leva pour par-
der, on lw fit une longue ovation,
ce qui lui causa un sensible plaisir
et dont il remercia avec reconnais-
sance “ses jeunes amis.” .

“J'ai siégé tres souvent avec les
lords, en Angleterre, mais, je dois
vous avouer que je n'ai jamais eu,
comme ce soir, le privilege de pro-
noncer un discours sur le ton de la

que je vaiscamaraderie amicale
vous faire.”

“Moi aussi j'ai failli devemir un
C’est la profession que j’a-

dant
un certain. temps étudié avec beau-
coup de zèle à mes heures de loisir,

avocat.
vais choisie et j'ai même pen

alors que j'avais une vingtaine
d'années. LL 0
‘La bataille pour la vie était

rude, mais j’étudiai quand même,
dans de vieux livres de loi achetés

Je voulais ardemment de-
venir un avocat d'autant plux que
ici et là.

mes amis m’avaient encouragé
me disant qu'avec quelques
de clériestüre chez un maître de
profession, je serais en mesure
p. atiquer le droit moi-même.

tieux.
L'orateur parle ensuite du dépar-

Pacifique Cana-
dien, vaste organisation qui s’étond
à tous les pays où la compagnie a
des intérêts à protéger. M! y a le con-

qui
les intérêts de la com-

Mais ce département n’a
pus qu'à voir au côté légal, c’est-à-
dire aux causes qui peuvent surgir

tement légal du

seil en chef, les avocats, ete,
surveillent
pagnie.

Canadien:contre le Pacifique
doit surveiller les lois qui sont adop-
tees dans quelque pays que ce soit

, Secrétaire du Barreau de
Montréal. M. Lucien Morin, Notai-
Te représentait le Chambre des No-

mois

Mais,
les promotions vinrent rapidement
et mirent fin à mon projet ambi-

du Jeune Barreau.

P.

le

le jeune Barreau de Montréal.

au cours de sa carrière, pour mon-
trer aux avocats qu'il faut être pru-

en |dent dans une cause. Ainsi, en
1887, la compagnie construisait une

la [ligne de Montréal à Saint-Jean, N.
de|B. Mais. malgré des sollicitations

nombreuses et la permission des
principaux intéressés, une injone-
tion fut prise contre la compagnie
pour l'empêcher de passer sur la
rue Thomas, à Saint-Jean, Que.
L'avocat de la compagnie doutait
de l’efficacité dc son plaidoyer. Lor-
Shaughnessy lui demanda s’il était
sûr de remporter sa cause. mais
l’incortibude avait envahi l'avocat.
I) lui dit alors d’ailer s'asseoir sur
la banquette on arrière de celle du
juge qui venait également de
Saint-Jean, ct la, il lui dit tout ce

ji|qu’il aurait dû faire. Quelle ne fut
pas la surprise de l'avocat quand,
sur le quai de la gare, le juge Gill

; i ; oN it à Shaughnessy. qui n’avail
où la compagnie est installée. Les dit a lord Shaug 3 ;

avocats sont aussi chargés de dé-|Pais ce titre à cette époque: Vous

fendre les intérêts de la compagnie
dans toutes les causes qui peuvent
naître de ses opérations; il y en a
partout mais très souvent aussi,
compagnie doit avoir recours à
bureaux distinets.

Les avocats de la compagnie dé-
leurs devoirs
des conseillers
des. questions

7 est en effel tout
très

développé puisse donner des opinions

laissent quelquefois
légaux pour devenir
Aros précieux dans
administratives. ¢ effe

imaturel qu’un esprit cultivé,

très judicicuses en dehors de
profession. !
au Pacifique Canadien,

compagnie,
elles. fonctions la
qu’il avait apportée
comme avocat
jourhui. pour

même

s’ôtre occupé de

Aoutes sortes de questions ndminis-

tratives auasi bien que légales,

N'est pas seulement un bon avocat,

mais aussi un président de première

hnessy raconte ensuite
qu’il à vécuesBram

C’est ainsi qu'on a vu,
un avocat

distingué, chef du bureau légal, de-

venir le président de cette même
et il apporte à ces nou-

valeur
auparavant

le la compagnie. An-

avez gagné votre cause.
Puis l’omateur sc laissant empor-

ter par ses souvenirs, en raconte et
la|en raconte et, revient à ses moutons

de:[en dormant des conseils aux jeunes
avocats.

“C’est votre devoir, en plus de
vos devoirs d'avocat d’employer
tous vos cfforts à faire du Canada
ce qu'il doit être, un pays pros-
père et heureux.
“Nous avons la Confédération

depuis 50 ans, qui nous a rendus
sa |heureux grâce à la prévoyance de

ceux qui élaborèrent l’Acte de l’A-
mérique Britannique du Nord; mais,
les conditions changent sans cesse
et si nous voulons éviter les malen-
tendus. rous devons prévoir les
événements qui peuvent les pro-
duire. faut prêcher l’évangile
dc la bnune volonté et parachever
le but que s'étaient proposé les pè-
tes de la Confédération.

A] “C'est un fait évident que les
fermiers des prairies de l'ouest ne
verront jamais les choses comme
les manufacturiers de l’est et la
Colombie, Anglaise n'aura jamais la
même conception des choses que la 

 
LORD SHAUGHNESSY, qui a donné récemment une conférence devant

province de Québec. I faut une
grande tolérance mutuelle. 11 faut
un échange de vues qui amènera

prospérité.
Prenons comme exemple les dix

années qui se sont écoulées de 1902
à 1912. Elles out été marquées
d’une prospérité considérable dont
toutes les parties du pays ont bé-
néficié. Nous reverrons cette pros-
périté une fois la crise actuelle pas-
sée el toules les classes du pays en

1 profiteront encore.
La clef de notre prospérité réside

dans nos terres, nos forêts, nos mi-
nes et nos pêcheries. C’est par le
développement de ces immenses
ressources naturelles que nous ar-
riverons à refaire notre prospérité.
Mais nous ne pouvons développer
sans immigration, L'augmentation
natnrelie de la population est in
suffisante et c’est pourquoi nous
devons attirer chez nous l’immigra-
tion saine. Nous n’en avons pas
eue depuis 1914, je crains même
que nous en ayons perdue, Apres
Ia guerre, on a adopté des restric-
tions qui ont été désastreuses dane
leur résultat. M faut s'en débarr.is-
ser le plus tôt possible. Nous vou.
lons des immigrants de toutes les
parties du monde pour développer
nos immenses ressources naturel-
les. 1 faut que l’on insiste plus
que jameis auprès du parlement
pour qu’il adopie des lois permet-
tant l’entrée au pays des immi-
grants,

Il y a aussi ce devoir de faire
l'éducation de cos dtrangers pour
qu'ils deviennent d’excellents, de
Vrais citoyens canadiens. Tl faut
leur faire comprendre que leurs in-
térêts et ceux de leurs enfants sont
au Canada, pas ailleurs. M faut
qu’ils deviennent des compatriotes
et qu'ils n'aient que le Canada
comme pays, pas d'autre.
Lord Shaughnessy termina, par

un bref éloge du président M, Aue
guste Angers, et remercia cordinles
ment les jeunes qui l’avajent invité
À cette belle fête. 
  

The Manufacturers Life
Yprurance Company ’

SIEGE SOCIAL * -

1920
POINTS SAILLANTS DE L’ANNEE LA PLUS RE-
MARQUABLE DANS LES ANNALES DE LA

COMPAGNIE

Assurances en vigueur. .. ....... $178,757,911
Augm. sur 1919... . .. . .. . . . $39,371,180

TORONTO, CANADA

 

Assurances émises . 52,268,849
* Augm. sur 1919............ 12,097,629

Actif. . ................... 33220910
Augm. sur 1919 3,865,280

Réserves (polices et annuités). . . . . 28,121,625
Augm.sur 1919.............  3,450,800 |

evenu.......1020 222414 01 220 8,630,545
Augm. sur 1919............ 1,545,410
Les placements de la compagnie en 1920 com-

prennent des obligations du gouvernement et des
premières hypothèques surde la propriété améliorée.

Le revenu provenant de l'intérêt et des dividen-
des se monte a $1, 699,978. Le taux moyen de l'inté-
rêt-gagné est de 6.62%.

Comme dans les arinées précédentes, le taux de
notre mortalité est resté extrêmement favorable, le A
total des décès n’étant que de cinquante et un pour
cent du chiffre prévu.

Ecrire pour avoir exemplaire du rapport annuel

J.-T. LACHANCE,
Gérant de

“Edifice Dominion”,

succursale.

126, rue St-Pierre.

JOSAPHAT POULIN, gérant du district de Beauce, Beauceville. i

J.-A. BOUFFARD, agent, St-Joseph, Beauce, }
       
 

 

Téléphones : 5655-6849

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
sur vos valises, sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ-LA A VOTRE

MARCHAND

C’est la meilleure garantie

de qualité que vous pouvez

avoir.

invitons tous les

marchands à venir visiter

Nous

 

notre nouvelle succursale a :

QUEBEC

52 Ruede la Couronne

 

BLOC BALMORAL

338Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can.
(Près de la rue McGill)

 
   
 

 

[ Cadeaux Appropries
|

|
i
{ OUS avez sans doute connu des personnes renom-
¢ mées pour Ia convenance parfaite des cadeaux
1 qu'elles offrent.

Cette réputation aimable leur vient ordinaire-
ment de ce qu’elles font leurs achats au temps où
les assortiments sont au complet €t où l'on peut faire
son choix à loisir.

Notre désir de vons bien servir nous fait sou-
hititer que vous nous rendiez visite sans plus tarder.

|
|

; —À

|

|

|
|
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ARTHUR PAQUET,
ad

BLJOUTIERLES i

È »

Tél. 3491? 7

MANUFACTURIER DEF

67, rue St-Joseph, Québec.

Correspondance sollicitée.    
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Dr J. N. FORTIN

MEDECIN-CHIRURGIEN

A VENDRE
 

 

Propriété à vendre daus le village
de St-Romain. Moulin à scie, garage,
maison, grange, aveu terrain et bois, à
très bon marché, sur la route de Sher-
brooke à Lévis,

S'adresser à :

VICTOR GAGNON,

117 Brooks,
Sherbrooke.

 

Ex-interne de t'Hôpital de St-Boniface

Manitoba.

Bureaux : Chez M. Chrysologue Rodri-

que, près du pont.

ST-GEORGES - - - BEAUCE

ane —

DR. J. ED. SAMSON
Chirurgien-Orthopédiste

SPECIALITE : CHIRURGIE DES 08

| d'est-à-dire: fractures, luxations, toutes les dif

| formités provenant de la naissance où de la

| paralysie infantile.

i HEURES DB CONSULTATION

2 à 4 heures PM, — TéL 6018,
59, rue Sainte-Anne, QUEBEC.

HOTEL-DIEU de Jévis, chaque matin.
ST-FRANÇOIS-D'ASSISE, sur entente.

b-1-4fois.

———— na« o

Dr P.-E. THIBAUDEAU

CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau : 9 heures à 6 heures

En face de la Banque de Com nerce
Bureau. ouvert à Dasquam, le premier vend

. dè chaque mois. ,

 
 
ST-GÉORGES-EST - BHAUOS
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Marceau & Cie

| Lundi le 16 Janvier

LA VENTE QUI

qui surpassera toys les
sents.

 
RECORDS

Notre cirgülaire vous en donne quelques dé-
tails, mais pôur votre plus grand profit et votre

fpsasiegd «lélua. CNR teRebMORE ela

¢

|

Grande Vente deJanvier

| CHEZ
, 155 rue St-Joseph

et ks 9 jours su vanis

BATTRA TOUS LES

succès obtenus jusqu’à pré-

  
   

ns oiadethnwi NAF, STENCILSat

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI

GRAND SUCCES
CHEZ LES CHEV.

DE COLOMB

 

Le Euchre-Concert organisé par
Chevaliers de Colomb, Conseil de Beau-
ce, a eu lieu le 26 janvier et à remporté
un succès sans précédent dans l’histoire
du Comté de Beauce. ne foule d'aude-
là de huit cents personnes se dispu-
talent l'entrée de la vaste salle, ce qui
démontre que cet évènement était at-

tendu avec impatience. Bien que l’af-
fluence fut cause d'un peu de confusion

une bonne organisation, l’ordre fut ré-
tabli promptement et des tables au nom-
bre d'environ 150 furent mises a lo dis-
positions de tous les assistants, un
grand nombre de Chevaliers de Colomb
avant cédé leur place aux étrangers.
Un programme varié et très intéres-

sant avait été préparé. Il nous faut fai-
re une Mention spéciale de l'orchestre,
lequel, sous J'habile direction de Mons.      

 

satisfaction rendez-vous en foule au magasin tou- Jules Molsan, à régalé l'assemblée dune EPICERIES. PROVISIONS EPICERIES, PROVISIONS DIVERS TABAC, ARTICLES DE
£ . musique toute délicieuse durant la soi- 3 . ; ndensé ” .

ours populaire de rée, La paroisse de St-Georges est Cer- Anmetics pat gondens Acide Borique FUMEURS, ETC.

papesforal biendoves aone Barley Lessive Acide Carbollque Allumeurs automatiques
A IE re heuroux de preter leur © ou- Beurre d'érable Levain (Royal) Ammonine B ins cuonteh

jours ureux de préter r oncours Beurre Pistache Marinades ouquins cuou one
désintéressé lorsque requis. Biscuits Marmelad Balais
Après un premier morceau d'orches- BlaAU Aion nde Beaume analgésic Bonquins baquelite; ï' cu aver Mie ’ 5155 rue St-Joseph, St Roch, QUEBEC je, Monsieur le Juge J. Art. Godbout, Bonbonnières “ Mil pour olseaux Bouchons de liège Cannes

grand chevalier du Conseil de Beauce, Bonbons Moutarde B il sraduée Cendrier
Les prix et les marchandises parlent par eux-mêmes remercia l'assistance de s'être rendue en Borax Nettoyeurs à muins outetes proces nariersP aussi grand nombre à l'appel des Cheva- : Brosses Nettoyeurs de toutes sortes Cuchets mul de tête Cigares

— liers de Colomb. ar - v 5 Cartes d jouer
> | . Brileurs de lnmpes Noir à chaussures ur Cigarettes

LePE Café Oléomargarine Campbre ,
da me Fran is Morissette chant Café condensé Poissons Corde à linge Etuis à cigares
eran an , < ie , chanta Catsups Papier à toilette Coupe-papler Etuis à cigarettes
Si vous m'aviez compris” et Madame J tu B

~ - Vovar + © oo Caustique Papier à envelopper Crachoirs
BEAUCEVILLE L U N D I S 0 I R ornés Voyet Elegie de Masseret”. Céréales Pâte ullmentaire Cuves Moulin A cigarettes

—_— ment nbplaudieson Pélicleusase Chandelles Pols (à soupe) cuisants Enu de Floride Nettoycurs pour pipes
Enfin, la vague de froid semble ces- 2 fut servi gratuitement ainsi que des ra- Chocolat à la livre Poudre à balayer Eau de Javelle ; ae

ser. La température est plus douce, de- a | traichissements. MAL ‘albert Mercier ot Chocolat à la barre Poudre à pâte Euu de Rigu Papier cigarettes

puis quelques jours, et nous sauvons : !Agenor Ferland se distingudrent dans Cocon . Prunes sèches Eau de Vichy Pipes de bois ordinaires
d'autant de bois et charbon. Saint-Georges {une jolle comédie intitulée ‘Une cham- Cocon condensé Raisin Epingles de bois Pipes Bruyère B.B.B

7-Samedi soir, aura lieu à l'Hôtel-de- bre à denx lits”. La réputation de ces | Cocoanut viipé Résine Glycerine ] © he
Ville, la première séance du nouveau S , , d deux acteurs n’était plus à faire et ils se ‘ Confitures Riz Globes de fannaux Pipes G.B.D.

conseil, sous la présidence de M. Ed. eance u sont montrés dignes de la confiance que Conserves de fruits Snes de papier Globes de lampes re
Fortin. ’ l’on avait mise en eux i Conserves de légumes Sao Huile de castor Pipes J.C.

—C’est ce soir qua lieu la séance Professeur Donat Un dix piastres o don de Mon-| Conserves de poissons Sauce uux tomntes Hutle de charbon Pipes Peterson
générale des membres du Cercle Mon- . Ln Ex pidees en ar. don de Mone Conserves de viandes Savon à laver Lacets !
Loisir. Ne l'oublions pas. Ma e blanche sieur Hughes Fortier, M. P. P. fut râfié | Cornstarch Savon it toilette Lavettes Pipes Prince

—Demain soir, vendredi, intéres- gl ot gaenéparMlle Jobinde Beauceville| Crème de tarte Sel (fin et gros) Mèches de Inmpes Plpes Smarts
, > v = . £ © Cr x F1 riches cadeaux a - D: a, Sir 5

eleanCottege.araan Intéressante soiree vaient été donnés parles personnes sui- Er So pere Hé Pipes Kola
Donat. On nous dit que ce sera une sé- T “2 d { o> j MRAi mite Een rei a | Epices Sirop de Sucre Planches à Inver Pipes de plâtre
ance des plus attrayantes. Ne man- ours de force Sartault.1 sil rubé, Hen: Essences Sirop pour le rhume Poison à insectes
quons pas d’y aller. 7» Contombe,Léo Corriveau, 5 5 Cliche| Féves blanches sodu à pâte Poudre à toilette Porte-cigares

—George L. Tessey, un mécanicien N Vv manquez as Da enfv Liarron, Fustle Houtin. L de ; Fèves au lard Soda & laver Poudre à chevaux Porte-cigarettes
bien connu de Buffalo, déclara qu'il . + G. Crépeau, N. P. Lorenzo Dutil. Amé- ! BH à attacher soufre Préparation de bière
avait engraissé de douze livres, sa Salle des FEreRa Fromage McLaren Soupes en canistre Préparation gingembre Pots À tabac

femme de vingt-six, et sa fille| 7] li ghes Fortier, M, P. P. M. le Juge Art. (iélatne table Taotocn Solin Sacs à tabne À4
sait tous les jours, en prenant du Tan- Q = EE. LE selée ¢ a seidiitz 3
lac. Dr. J. A jours,en> Chevaliers de Colomb Gudhout, Jos. Gagnon, Isaie Gilbert, Ar- Gomme à mâcher Thé sel de Médecine Tabac en fouille
—Jeudi dernier. M. Ed. Fortin, maire ‘ har be Leonard Gendreau,Ald ! Graine de lin Thé de bocuf Suces Tabac en paquet

de Beauceville, M. Josaphat Rodrigue. | —— | Gagné. witb sa on Nee Gau | Graisse composée Vermicelle Telntures Tabac en palette
maire de St-François et M. Athanase! "hier Josaphat Cen: "Romeo Gui- | Graisse pure Vernis à chaussures Vaseline Tabac € dre
Doyon, sec. de la paroisse, sont des-| JN GRAND EUCHRE j A evesque Pr nou Gruau Vinaigre Vin ‘Quinine nbac en poudre

: 15 mont, J. A. Levesque, Rodolphe Marcot- ; Houbl Vitrine (show “Igor Tabatièrescendus à Québec dans l'intérêt de ces A SAINT-JOSEPH |Wilerid Marcotte, François Morisset ! ublon rine (show-case) Vigora >

deux municipalités. - , i Huile d’olive Vis

—Nous sommes heureux d'appren-
dre que Mme Jos. A. Deschénes et sa
fillette Jeanne qui. toutes deux, ont
été gravement malades, sont mainte-
nant en bonne voie de guérison.

—Hier, mercredi, il y a eu votation
dans le quartier No 4 pour l'élection
d'un échevin. La lutte se livrait entre
M. Majorique Gilbert et‘ M. Gédéon
Ponlin. M. Gilbert l'a remporté sur
son adversaire par une majorité de :
7 voix. Nous présentons nos félicita-
tions au nouvel élu, Une réunion d’inti-
-mes a eu lieu chez le nouvel élu hier

soir et on s'est franchement amusé.

M. E. O. Lemieux, qui assistait, s'est
fait l'écho des assistants, pour donner

quelques sages conseils au héros de la

fête
—M. et Mme Omer Genest de St-

Honoré de Shenley. étaient la semai-
ne dernière les hôtes de M. et Mme
Omer Genest.
—“Ce Tanlac est en vérité le pre-

mier et le seul médicament que j'aie
pris et qui donne les résultats atten-
dus," déclare J. F. Holly, de Lexington
(Kentucky). Dr. J. A. Deschénes.
—MIle Clémentine Caron était en

promenade a Beauceville. la semaine
dernière.
—Mlle Marguerite Fortier est par-

tie, mercredi dernier, pour une pro-
menade à Breakeyville.
—Mme Elz. M. Dechéne, de Québec.

était de passage a Beauceville, la se-
maine dernière, avec son fils Henri.
Mile Blanche Fortin, nièce de M.

Napoléon Mathieu, ex-maire de Beau-
ceville, est partie ce matin pour ter-
Mminer ses études anglaises à l'Acadé-

mie Villa Barlou. chez les Révérendes Chaîne de cou en or . - 81.50 lin Veilleux, Jean Pierre, Emmanuel et “Knobby”finies chêne doré.
Soeurs de la Congrégation. St-Alban, La Tutt 2eme PÉRIODE tes-| JA. P D 7 Henri-Louis Gagné, Jean Poulin, : L'appareil est scientifiquement agencé et soll-
Vermont. <a lutte est de plus en plus contes-| J.-A. erron - épt. Un succulent gofiter fut servi et tous dement bâti, par conséquent Je parler et l'appel sont
—M. Henri Renault est descendu à |tée. Les ‘St-Joseph” enrégistrent un Lo P y ont fait honneur. On s’est tant amu- excellents. " Tae

Québec, mardi soir, en voyage d'affai- [nouveau point en leur faveur. Beauce Baÿotville, P. Q. sé qu’il nous à fallu attendre le jour Tl y a cing mille de ces téléphones dans’ le
Tes. / imite partrois points consécutifs. | pourse séparer. district, que j'ai installés, et qui donnent entière
—M. Jean Fortier. de la Banque 3ième PERIODE — J'Y ETAIS. satisfaction.

Royale, St-Georges, est en repos dans
sa famille.
—Le Tanlac soulage du rhumatisme

parce qu'il en fait disparaître la cause.
Dr. J. A. Deschênes.
—Lundi, dans l'église paroissiale.

un service solennel a été chanté pour
le repos du Souverain Pontife. Une
foule nombreuse était présente ainsi
que les deux communautés religieuses
et leurs études.
—Le Dr. et Mme J. À. Beaulieu sont

descendus à Québec, la semaine der-| BEAUCE ST-JOSEPH. Claude. Ë

nière. BUTS | Parrain et marraine : M. el Mme . A

—M. Gérard Roy, de St-Georges, est |. C. Cloutier A. Dostie| Une bonne nouvelle nons arrive de ; Réné Faribault notaire, de Montréal. Buffalo, N. Y. Brid eport Ont ;
venu passer quelques jours à Beauce- DEFENSES Québec et qui ne manquera pas de Nos félicitations. g P ° .

ville, l'hôte de son frère M. Florian ||... P. Poulin J. Poulin combler de joie tous les amateurs _
Roy. A. Cliche J. V. Doyon | d’automobiles. C'est qu'il est mainte-; —— —

CENTRE inant décidé que la route de Lévis à

——-—

AU COLLEGE

 
Mardi prochain. le 7 tévrier courant,

un grand euchre sera donné à St-Jo-
seph de Beauce, sous la présidence de
Madame Louis Morin, et sous le pa-
tronage des Dames de l'ouvroir. Cette
fête de la charité sera le grand événe-
ment social de la saison et les profits
seront versés à la conférence St-Vin-
cent de Paul.

Les billets sont en vente au bureau
de poste de St-Joseph et on nous prie
d'annoncer qu’aucun billet ne sera ven-
du a la porte de la salle, mardi soir.
Le nombre des billets est limité à 200
et on ferait bien de se hâter de retenir
le sien.
En foule donc, mardi soir. au euchre.  

HOCKEY
ST-JOSEPH vs BEAUCE

   
 

Lundi soir, le 30 janvier à 9 heures
P. M. notre équipe avait l’occasion de
se mésurer avec une équipe de Beauce
sur notre terrain à St-Toseph. La par-
tie de lundi u été lu plus belle de la
saison.

1ère PERIODE

Le président de notre équipe M. J. P.
Moreau annonce l'ouverture de la jou-
te qui est saluée par les hourrah! nom-
breux des spectateurs. L'équipe Beauce
compte le premier point. Les St-Joseph
enrégistrent ensuite trois points en
leur faveur.

La dernière période ménageait à no-
tre équipe trois autres points: à un de
nos joueur un petit incident plus ou
moins agréable. La partie se termine
par un score de 7 h 4'en faveur de no-
tre équipe. Vive les nôtres !

M. J. D. Paré agissait comme arbitre |
et a été ON ne peut plus impartial.
Nous Jui disons un sincère merci.

ALIGNEMENT DES EQUIPES

  
J. A. Bernard

AILE DROITE
A. Perreualt

N. Lessard
AILE GAUCHE

L'emblème re-

attrayant pro-

duit depuis des

années.

Un nouveau.
joli et expres-
sif bijou.

de belle qualité et très bien poli $1.00

L. A. Nadeau, Beloni Poulin, Absolon ;
Poulin. Jos Paquet. Maire, Mde Jos. Pa-
quet, Qdilas Paquet. A. S. Paquet, J. Au-
guste Paquet, L. P. Poulin, Octave Pa-
pilion, Mde Octave Papillon. Wilfrid Pa-
quet, Paul Paquet, Josaphat Poulin, J.
A. Roy. Jos. Roberge, Stephen Red-

mund. Albert Rodrigue, Tanguay d
Frères, George Thibaudeau. Jr. Philip-
pe Tribaudeau, Un officier des Cheva-
liers M. Villeune, représentant La Cie!

Lechène de Québec, J. M. Veilleux M. V. ;

Gédéon Vermette, Albert Vermette, Jos.
Veilleoux, dentiste, Jean-Thomas Voyer.:

Philippe Veilleux. i

Les personnes présentes se séparèrent|
A une heure assez avancée, emportant!
un agréable souvenir de leur soirée et se
promettant bien de revenir à la pruchai- |

}

ee2+

ne occasion.

PENDANT

La Foi, l’Espérance et la
Charité

 

Agents demundés partont.

ligieux le plus

 

Fait avec une feuille d'or embossée

 

 

LA ROUTE SERA
RECONSTRUITE

ILE GOUVERNEMENT ACCORDERA|
SON AIDE AUX MUNICIPALITES de St-Joseph, ont l'honneur de faire
POUR LA REFECTION DU CHE-\part à leur parents et amis de la nais-

sance d'un fils né à Manrèse le 25 jan-
: vier. porté sur les fonts baptismaux le
28, et baptisé sous les noms de Jean

MIN LEVIS. ST-HENRI

 

St-Henri ‘sera reconstruite le prin-
temps prochain et le gouvernement

KE. Lessard provincial, grice au populaire ‘député |
du comté de Lévis, aidera les munici-

pW.SiaSG vo

 

les

au commencement de ln soirée, grâce à

| une partie de cartes. M. Emile Rodri-

|RESULTAT D'UN

  
dlans toutes ces lignes.

Loyauté fail notre force 

Jos. ce

2 FEVRIER 1922
EE

MESSIEURS LES MARCHANDS
Nous attirons votre attention sur la liste de marchandises plus bas énumérées que

vous pouvez vous procurer chez:

TR, Limitee
Importateurs et Négociants en Gros

188 Rue St-Paul,

   

Nous avons l'assortiment le plus varié que vous puissiez trouver dans une seule maison au Canada

Etablie

  

m
e

QUEBEC

 
en 1887

Qualité fait notre clientèle

    
 
 
 

JOYEUSE REUNION

Jeudi dernier un groupe de parents

et d’amis se sont réunis chez M. Aimé

Genest pour prendre ce qu’on appelle

 

gue et M. David Quirion qui se van-

taient d'être les champions se sont vus

battre par M. Omer Genest de Shen-

ley et M. Jean Poulin. Mais il y a eu

tant de gaité que les vaincus n’ont pas

paru.
Parmi les invités on remarquait :

M. et Mme Omer Genest de Shenley.
M. et Mme Gédéon Leclerc, M. et Mme
Charles Poulin, M. et Mme Charles Jo-
licoeur, M. et Mme Arsène Gosselin.

MM. David Quirion, Emile Rodrigue,
Pierre Mathieu. Joseph Morin, Marce-

 

m2

NAISSANCE

M. et Mme Léon Faribault, avocat,

 

 
 

 

   CENTURY TELEPHONE CONSTRUCTION CO.

ATTENTION!
— aux —

COMPAGNIES DE TELEPHONE
Livraison immédiate de Boîtes de haute

qualité de la :

CENTURY TELEPHONE COMPANY
ASSORTIMENT A BEAUCEVILLE

Pour l'avantage des compagnies de téléphone

de notre district, je tiens un assortiment de boîtes
CENTURY.

Ces instruments sont très jolis. Petites boîtes

Chaque instrument porte la garantie de la ma-
nufacture pour une période de cing ans.

"PRIX RAISONNABLES
Téléphonez ou écrivez-mof pour les prix ou toute

autre information.

ARTHUR MARTEL, Agent
BEAUCEVILLE, QUEBEC.          

 

CONCOURS D’ETABLE
 

 

 

LES FAILLITES

A, Tamcrède Beaudoin, comptable-li-

PLUS DE DEUX MILLE.
MILLES DE “SALADA”

ECOLE APOSTOLIQUE

RAPPORT DE JANVIER
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VaSÂGRE COEUR W. Cliche J. A. Tartre| palités qui se trouvent sur le parcours 6 EPHRE cencié et Jumidateur de faillites, de pas- | Nonobstant ln dépression dont on

UCEVILLE vs - an . à payer le coût de ces: ORGANISE A ST-EPHREM sage A nos bureaux l’autre jour, nous di- | Francai : à : ‘ess
BEAUCE 0 POINTS ENTRES PAR: ane route, pay : suit que le nombre des faillites, dans no- | gais et Latin Total : 228 pts parle tant dans le commerce, la Com-

Dimanche dernier le club dif Collège St-Joseph : Une délégation des membres du! Points Prix tre district tendait à diminuer et quele 1.—Dominique Doyon . . . . . . 170. pasnie de Thé salada” eut une aug

de Beauceville recevait sur son terrain 15. Lessard . . . . .. _.  _, .. 1| consell municipal de St-Louis de Pin-|{1—M, Elzéar Boucher . . 80 $12.50 Plus intense de la crise est passé. M.|2.-— M.-Ls. Bernard _ . . . . . . . 159.6 Donation, ans ses ventes, en 1921, ne

un club formé d'amateurs de Beauce-{J. A, Tartre . . . . . .. 21 tendre s'est rendue derniérement, en{2.-—M. Pierre Couture . . . 79 11.50 Reaudoin Possède aujourd’hui un bureau | F is et Arith 2,8 62,147 livres, leur pr oduetion totale
ville. J. A.Bernard . . . .. _.... 2| compagnie du Dr Alfred Roy, auprés |3.—M, Arthur Lespérance 75 10.50 qui est bien achelandé. Il s'ocenpe de ran $ ne métique se chiffrant à 11,596,000 livres. Si ces

Les collégiens enthousiasmés par!J. K. Fournfer . . . .  ... . 2|de l'hon. ministre de la voirie, pour|4.--M. Albert Roy . . . . 74 0.50 collections, de compromis entre créan- otal : 336 pts. paquets étaient placés cn ligne bout

leur belle victoire de dimanche le 22, —l]ui demander d'aider cette municipali- 5.-—M. Gaudias Marois . . 72 8.50 Ciers et de faillites, Nous nous réjovis- 1.— Lucien Quirion . . . 23g,5 "Out, Hs couvriraient plus de 2,196 mil-
ne voulaient pas pour tout l’or du mon- Total . .......... 7 | té à reconstruire en gravelage la route 6—M. Napoléon Grohdin . 69 7.50 tons des succès remportés par notre |2.— Fernand Bisson . . 1 1 1 1 1 917,5 |les-
de perdre leur titre de championnat.) Beauce : de Lévis à St-Henri, qui compte une | 7.—M. Olivier Nadeau . . 67 6.50 Jeune ami. | 3.— Ernest Doyon . . . . 190.5 Q-H.
Car, sur deux batailles qu'ils ont H-[W.CHche , . . 1144104044 3|longueur d'environ dix milles et leur | 8.—M. David Bernard . . . 66 5.50 4— Gérard Dovon 1 1 1001 1808 a.

vrées la victoire leur a souri deux |l.P. Poulin... .....  ... 1}demande u été prise en considération., 4.—M. Napoléon Lacasse . 64 3.00 — ea 5.— Joseph Denis . . . . 178. PERDUE

fois. ; | — Nous avons insisté à maintes repri-| L'AGRONOME. Anglais - - - Total: 108 pts: :
j ut très chaude de part et Total . . . ....... 4 ses, dans notre journal, pour que cette 1o— Mls. Bernard . . . . .. 92. —_—

Plt passes brillantes Parent | route impossible fut l'objet du zèle de | —— cape PERDUE | 2— Dominique Dayon : ha Une sacoche de dume u élé perdue

exécutées en maître et aussitôt qu’un ary+ ————— ;lhon. Ministre de la Voirie et nous! , i A,— Lucien Quirfon . . .. . . . . 89,5 (#11 Cours de la journée de dimanche. De

point était enrégistré par un club l’ad- nous réjouissons de voir que des Lra-; Une- couverte de voiture, en grosse|4.— Joseph Denis , . . . . 11 1 1 545|l4 TOUFFE des PINS à l’église de
ven vont être éxécutés ce printemps. étoffe de deux laisses, et barrée rouge, Beauceville. La personne l'ayant trou-AUX FERMIERES

versaire en faisait autant.
Après les trois périodes règlemen-

taires, le score était de 3 à 3. C’est

UNE EXCEL.-
LENTE ANNEE

CONCOURS HEBDOMADAIREa été perdue vers la fin de novembre ;
1ère Division - -

vée est priée de la remettre à :
dans le chemin entre M. Caïus Roy et Total : 21 pts
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  ST-JOSEPH, CO. BEAUCE

bh

— - — Les dames et demoiselles, qui dési- NE ; = - L'"ECLAIREUR”.
pour dire que nos jeunes collégiens, | rent faire partie du cercle des fermiè- M.mileRodrigue, Beanceville. qui a VopindueDoyon Toe or Lace
malgré qu'ils n'ont pas encore de poils! Nous venons de recevoir une copie. SEANCE GENERALE ‘res, sont priées de prendre note qu’une eeee a el" lame Division - - Total : 20 loont encore capables de 3 , ‘ qui l'a remettra chez M. Paul Rodri- n otal 22 pts Téléphones:
au menton, son € I du rapport de la Compagnie d’Assu-j _ assemblée générale des membres aura ste cultivateur. ou chez M. Cnïus R 1.— Lucien Quirion 19.5 9
faire la barbe à plus d'un club de la |rance Manufacturers Life, tel que pré-i L » 1 Loisi lieu le 13 février prochain. Ses deman-| * ' ‘ - où chez M, Calus Roy. 2.— Fernand Bisson . . . . . | 7 Burcan: Bell, Beauce, Beaudoin No €Beauce. , i es membres du Cercle MonLoisir des d'admission devront donc être fai- DURE ar eee 17.61  Résid.: Bell, Beauce, Beaudoin No 104; . senté jeudi dernier, au bureau de di sont priés de bien vouloir assister à e 8 evr C e . PAR ORDRE. 3— Gérard Dovon 15
Nos félicitations au Révérend Frère |rection. Nous constatons avec plaisir l'assemblée énérale du Cercle qui au-! tes d'ici cette date, afin que tous les ras + mon 4.— Lionel Doyon . 18,

Michel, arbitre, qui a été impartial! que cette compagnie canadieune a ra Lieu, ce Be à huit houres précises {membres puissent recevoir leur part de LES PREVOYANT D 5. Rosnire DoyonST : ae TANCREDE BEAUDOIN Adans toute la force du mot. fait d'excellentes affaires et nos lec-| dans les salles du Cercle. Le public est  ETaInes offertes par le département de O S U 6— Joseph Denis . 1°" 135 4 ct

pes Sacré-Coeur” remercie le8 teurs pourront, dans une autre colon- admis à cette assemblée, tont homme; l'ABriculture. CANADA T— Laurent Poulin . . | | 2195 Syndic autorisé #Beauceville” de leur visite et les Invl-| ne de notre journal, prendre connais-|agé de plus de 18 ans. Mile LEA QUIRION, Secrétaire. $— Ls, Phydime how1 125
— ‘tent à revenir. sance de certains chifîres qui démon-!; PAR ORDRE a rte . p.12 22 1 5, —_—

Encore une fois nos collégiens ont |trent l'excellent état financier de la ’ Les Prévoyants du Canada mar. 1s noms seuls de ceux qui ont obte- Comptable et liquidateur de
conservé leur belle devise : Halte-là compagnie. ao ane NAISSANCE chent de succès en succès. Les pre-|NU là demie de leurs points sont pu- . +218 ;
les Sacré-Coeur sont là. En dépit de la stagnation des. affai- mjers rapports connus. des opérations bliés, faillites a

_ J"Y ETAIS. |res, $43.813,679 de nouvelles polices A VENDRE dé 1921, donnent les magnifiques ré- — eae _ Aétre ont été émises portant le chiffre total St-Honoré, Shenley, Beauce.— M. et sultats que voici. Les sociétaires sont , "ye
Dr Qurèle Nadeau des polices portées par la compagnie Mme Josephat Poulin, (fils de Geor-|au nombre, de 59,757, détenteurs de DECEDEE Compétence et diligence ap-

x à $200,402,545. ‘Tous mes droits dans un brevet pour ges) font part à leurs parents et amis 113,612 parts et l'actif est rendu à $2,- portées dans le règlement
BEAUCE-JONOTIO M. Josaphat Poulin est l'actif re- |scie. Bon marché pour un prompt ache-|de la naïssance d'une fille, baptisée 438,979.66. Ste-llénédine. 28 janvier 1922.— Nos . ;

présentant de la Manufacturers Life teuf. sous les noms de : Marie-Blanche Clé-| Cette Institution établie sur des ba-|sympathies à M. et Mme Georges Veil- de compromis entre débi-
a Consultations au bureau : tous les |dans notre district et son chiffre d'af- LOUIS RAGINE mentine. Parrain et märraine : M. et|ses solides et conduite”d'après des |leux qui ont perdu leur bébé Marie teurs et créanciers

jours, excepté le samedi et lé dimane-| faires est un des plus élevé des agents St-Gédéon, Frontenac. Mme Bizéard Quirion. principes d’affaires est dppelée au plus Thérèse, le 22 janvier 1922, à l'âge de |. de la compagnie. 2-2-2- fois. Nos félicitations. brillant avenir. quatre mois. ’ 8


